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L e  sy stèm e
d ’A z a ïs

Notre époque n’est décidément 
tendre aux anciens. En art, en litti... 
ture, en politique, on les traite par-des­
sous jambe, et Ton dirait vraiment que 
c'est nous qui avons créé le monde. Et 
encore en un seul jour, sans éprouver 
après cela le besoin de nous reposer 1 
Nous avons eu cependant, dans la vie, 
quelques précurseurs, ne fût-ce que nos 
père et mère. Il y a même eu, autrefois, 
des gens qui tenaient tant bien que mal 
une plume, un certain La Fontaine, 
entre autres, qui disait déjà de la jeu­
nesse de son temps : « Cet âge est sans 
pitié l » Qu’aurait-il dit de la jeunesse 
d'aujourd’hui ? Elle enterre les vieux 
tout vivants, et quand ils sont mortè, 
elle joue aux osselets avec leurs os.

Le dernier dont on vient ainsi d’ac­
commoder les restes a été Octave Feuil­
let. Sans qu'il y  fût pour rien, on a re­
pris deux pièces de lui. Ah! mes amis, 

uelle aventure! Toute la critique, à peu 
^'exceptions près, s’est levée comme un 
seul homme, et ce mort récalcitrant a 
été réintégré dans sa tombe à coups de 
pommes cuitps et de sifflets. On lui a 
réglé son compte en cinq sec, sans re­
vanche. Et par la même occasion on a, 
une fois de plus, enterré avec lui toute 
sa génération, tous ces pauvres d’esprit, 
tous ces bons gogos qui firent le succès 
'de Dalila, du Roman d'un jeune homme 
•pauvre, et qui ont vraiment bien fait de 
mourir, car ils en auraient entendu de 
dures. Nous vivons en un temps où l ’on 
ne craint pas do dire aux morts leurs 
quatre vérités.

J’ai lu tout ce qui a été écrit sur Da- 
lila. C’était « envoyé », comme on dit au­
jourd’hui, et il en résulte clairement que 
le Tout-Paris de 1860 n’était composé 
que d’imbéciles. Les hommes étaient des 
niais, et les femmes des bécasses. Il faut 
le croire, puisque c ’est nous qui le di­
sons, de môme qu’il faudra croira nos 
enfants sur parole si, d’aventure, ils pro­
clament, dans quarante ans d'ici, que 
nous n ’étions que des sots et des préten­
tieux. C’est l’Evangile qui a dit qu’il ne 
faut pas faire à autrui cc que nous ne 
voudrions pas qu’on nous fît à nous- 
même. Nous devrions peut-être y son­
ger quand, du haut de notre infaillibilité 
très passagère, nous pontifions sur le 
dos de nos aînés, et cassons, comme du 
sucre, tous les jugements qui ont été 
portés avant nous.

Non pas que je veuille, on le pense 
bien, imposer Dalila à l'admiration de 
qui que ce soit, ni forcer ma génération 
à s’exta.sier devant le Roman d'un jeune  
homme pauvre. Les Dalilassontdémodées 
à une époque où il n’y a plus de Sam- 
sons, et le jeune homme pauvre est, de 
nos jours, une exception. H paraît qu’au­
jourd’hui tout le monde a de la fortune, 
comme tout le monde a du talent. Ce 
n’est pas une raison pour croire que rien 
de bien ni de beau ne s’est fait avant 
nous. J’accorde qu’il y a des choses qui 
ont vieilli, mais c’est un accident qui se 
reproduira encore dans l'avenir. Et si 
tout ce qui a vieilli ne vaut plus rien, je 
crains que nous ne nous préparions une 
vieillesse un peu pénible.

* * *

Là n’est pas la question, du reste. Quand 
la critique constate que Dalila n’est plus 
de la première jeunesse, c ’est parfaite­
ment son droit ; c ’est même son devoir. 
Samson lui-même, si on ne lui avait pas 
coupé les cheveux, les aurait tout blancs, 
aujourd’hui. Mais do là à prétendre que 
cette litLérature-là n ’a jamais rien valu ; 
de là à railler tous ceux qui y ont ap­
plaudi, et à traiter de haut en bas toute 
une génération, il y a peut-être un 
peu loin. Nous abusons vraiment de 
notre supériorité, qui consiste simple­
ment à être vivants. Nous sommes en­
trés dans la carrière quand nos aînés n’y 
étaient plus. Bornons-nous à constater 
qu’ils sont morts, mais n’allons pas jus­
qu’à dire qu’ils n’ont pas existé.

Ou, si nous voulons être justes, recon­
naissons, modestement, que tous les 
vingt-cinq ou trente ans, la mode passe 
en matière do théâtre, comme en matière 
d’éloquence, en matière d’art, d’esprit 
ou de littérature. Mettons, pour nous 
consoler, que notre modo à nous restera 
éternelle et qu’elle constituera, pour la 
postérité, comme pour nous-mêmes, le 
dernier cri. Mais enfin, jusqu’ici, il en a 
été autrement ; jusqu’à nos jours, les 
sentiments étaient très variables et tous 
les goûts étaient dans la nature. Tant 
mieux pour nous si nous avons changé 
tout cela, et si nous sommes aujourd’hui 
tous d’accord sur toutes choses! Il fallait 
bien que quelque jour il y eût une géné­
ration parfaite, une génération d ’élite. Il 
se trouve que c ’est la nôtre. C’est très 
bien, mais ayons le triomphe modeste, 
ne soyons pas trop sévères à nos devan­
ciers. Tes père et mère honoreras, afin 
de vivre longuement.

D’autant que, d’après des renseigne­
m en t que j ’ai lieu de croire exacts, ils 
n ’étaient pas si bêtes que nous voulons 
bien le dire. Sans doute, ils ne parlaient 
pas tout à fait le langage de nos jours. 
On Ta bien vu dans Dalila, tout juste­
ment ; ils appelaient phtisie ce que nous 
désignons beaucoup plus élégamment 
sous le nom de tuberculose. Et de même 
il y avait de ces mots dont ils laissaient 
la spécialité à Cambronne, et que nous 
trouvons exquis dans la bouche de Mlle 
Cassive. C'étaient des gens un peu ar­
riérés ; ils ne connaissaient ni le théâtre 
libre, ni le théâtre rosse, ni le théâtre im­
pressionniste, ni le théâtre symboliste, 
lis ne connaissaient d ’autre théâtre que 
celui* où l’on passe une bonne soirée, et 
ils allaient au spectacle pour s ’amuser et

non 
C

on pas pour déchiffrer des énigmes, 
’étaiiridicule, évidemment, mais quelle 

époque, excepté la nôtre, n’a pas eu ses 
travers ?

A part cela, je  le répète,les hommes do 
ce tcmps-là n ’étaientpasabsolument inin­
telligents, ni les femmes tout à fait sottes. 
Seulement, on ne prodiguait pas au­
tant les épithètes. C'est peut-être cela qui 
nous a rendus si difficiles, car, aujour­
d'hui, tout lo monde est éminent. Un 
homme qui, à vingt-cinq ans, n'est pas 
encore éminent est un raté. Mais il n’y a 
pas dedanger : on est toujours éminent, à 
moins de ne connaître personne dans la 
presse. Dans ce cas-là, il faut so rési­
gner ; on reste distingué toute sa vie. 
Du temps d'Octave Feuillet, l’avance­
ment était moins rapide, les promotions 
moins promptes, et l’auteur de Dalila, 
en revenant si brusquement au monde, 
est un peu comme l’Homme à l’oreille 
cassée, de son contemporain Edmond 
About, qui ne retrouvait plus autour de 
lui que de tout jeunes maréchaux et des 
généraux imberbes. Il y a eu, en littéra­
ture comme en politique, une génération 
spontanée : à la Chambre, on n'est plus 
considéré si l'on n’a pas été trois ou 
quatre fois ministre avant quarante ans, 
et au théâtre, qui est une sorte de suc­
cursale, on ne compte pas si, à peine au 
sortir du collège, on n a pas eu ses trois 
ou quatre cents représentations sur une 
scène du boulevard.

Reste à savoir ce qu’il adviendra de 
tous ces chefs-d’œuvre si, dans cinquante 
ans d’ici, ou même moins, quelque théâ­
tre s'avise de les reprendre. Ce sera 
peut-être bien alors la revanche de Da­
lila, et la vengeance du bon Feuillet. 
Quant à nous, nous ne nous occuperons 
plus guère de théâtre, à moins que nous 
n’ayons une place au paradis. Et nous 
aurons alors la ressource de dire du mal 
de nos petits-enfants, comme nous en di­
sons aujourd’hui de nos grands-pères. 
Nous en disons, mais sommes-nous bien 
sûrs de le penser? Et ces magnifiques 
éreintements que nous prodiguons aux 
morts ne seraient-ils pas la rançon de 
tous nos dithyrambes en l’honneur des 
vivants ? On peut taper sans crainte 
sur un « cher maître » qui n’est plus : 
cela permet d’encenser à l’aise un « cher 
camarade » qui vous rendra la politesse.

Et l’on y gagne de mettre sa conscience 
en repos. Quand on a, toute l’année, sans 
en penser le premier mot, trouvé du gé­
nie à des gens qui n’ont pas de talent, et 
applaudi des choses que l’on devrait sif­
fler, on éprouve le besoin d’ « exécuter » 
quelqu’un. Et gare au premier mort qui 
se présente I On lui fait rendre son orai­
son funèbre, on lui reprend tous les ar­
ticles nécrologiques qu'on, lui a autrefois 
consacrés. C’est le système des compen­
sations, le système d’Azaïs. Octave Feuil­
let n’est pas le premier à qui cette mésa­
venture soit arrivée, et il ne sera vrai­
semblablement pas le. dernier. Même 
dans le troupeau de Panurge, il faut qu’il 
7  ait toujours un bouc émissaire. Z)a«/a, 
e Roman cCun jeune homme pauvre, 

tant d autres œuvres du temps .passé, 
quand on les représente de nos jours, 
c’est du sirop d’orgeat offert à des bu­
veurs d’absmtbe. Ce pauvre Feuillet 
est revenu trop vieux dans un monde 
trop jeune. On lui est tombé dessus avec 
un rare ensemble. Personne ne s’est dit 
qu’il avait été lui aussi quelque chose et 
quelqu’un en son temps; personne ne 
s’est souvenu de lui, personne ne i’a dé­
fendu. Le théâtre a .jo iment marché de­
puis sa mort, et on lui a appliqué le mot 
d’une jeune ingénue qui n est pas de son 
répertoire :

— Et allez doncl... Ça n'est pas mon 
père!...

L e  Paasaut.

Echos
La TempèiatuTa

La hausse du baromètre se maintient sur la 
plus grande partie du continent. On signale 
des neiges dans le nord de l’Europe, des pluies 
â Touest des Iles Britanniques et vers le golfe 
du Lion. U ne aurore boréale a  été vue à Ha- 
paranda et de fortes perturbations magnéti­
ques ont été observées au pic du Midi. Le 
temps va rester frais et brumeux sur nos ré­
glons.

A  Paris, hier, ciel nuageux. Gelée blanche 
le matin. Le thermomètre n'a pas dépassé I2» 
dans raprès-midi. Le baromètre, en hausse, 
se tenait dans la  soirée à  770

M onte-Carlo. —  Thermomètre : n® le matin 
â huit heures ; 19® à midi. Temps très doux.

Les Courses
A 2 heures, Courses à Saint-Ouen. 

Gagnants de Robert Milton ;
Prix de VOme : Salcède.
Prix de la Manche : Sylvain.
Prix du Pays de Gaux : Pantalon. 
Prix La Vigne : Saint Vrain, 
prix  de VEure : Solférino.

LA  Q U E S TIO N  DES PYLO NES

C’est aujourd’hui, comme on le verra 
plus loin, qu’elle va se dresser de toute 
sa hauteur, masquant, momentanément, 
les autres questions.

Tout le monde sait que lorsqu’il s'est 
agi de trouver un clou pour la der­
nière des Expositions universelles, on 
a pensé à éventrer le palais qui avait 
été construit pour la première, a le rem­
placer par deux palais placés de guin­
gois et aboutissant à un pont colossal 
d’une seule arche, qu’en mémoire de la 
visite de Nicolas II on a appelé le pont 
Alexandre-III. Ce pont se trouve en face de 
la grande porte des Invalides. Et reve­
nue qui y  mène, par un de ces hasards 
dont la Providence a le monopole, vient

se casser le nez — si on peut parler ainsi 
d’une avenue — contre les jardins de 
l’Elysée. De sorte que le pauvre Félix 
Faure, homme fastueux, caressait, lors­
qu’il mourut, le dessein de retourner'sa 
porte d ’honneur et de devenir le pendant 
des Invalides. On ne sait pas si Loubet, 
homme simple, prendra fa suite de cette 
idée grandiose.

Ce pont, dans le projet primitif, était 
accompagné de quatre pylônes monu­
mentaux qu’on est en train d’élever, et 
qui eux-mêmes doivent recevoir des sta­
tues commandées à des'sculpteurs de 
premier vol.

Mais voilà qu’un ministre est arrivé 
qui répond au nom de Delombre, et qui 
n’aime pas les pylônes. Voilà que trois 
députés, dont deux au moins sont de 
Paris, nourrissent contre les infortunés 
pylônes la même haine que le ministre. 
C est pourquoi on va interpeller aujour­
d’hui le ministre qui ne demande pas 
mieux, et on va déclarer d’abord que le 
pont empêche de voir les Invalides, en­
suite que la gare détruit la perspective, 
et enfin que les pylônes gâtent le paysage.

Les trois députés proposeront donc 
d’enlever les quatre pylônes. Et comme 
la partie ne serait pas égale, on suppose 
que le ministre viendra se joindre aux 
députés.

Il est à remarquer d'abord que pont, 
gare et pylônes ont été votés, signés, 
parafés ; ensuite, que tout le personnel 
artistique de l'Exposition tient à ses 
pylônes, à son pont, à sa gare, et enfin 
que le temps qui nous sépare de l'Expo­
sition n’est plus assez long pour qu’on 
puisse s’amuser à le gaspiller en chan­
geant les plans adoptés.

Il ne faudrait pas s’étonner, d’ailleurs, 
que le débat fût vif. L’Exposition est une 
des rares institutions au sujet desquelles 
on ne s’est pas encore mutuellement 
traités d’imbéciles et ds coquins entre 
Français.

Et puis, ne faut-il pas qu’à propos de 
l’Exposition, comme a propos de tout le 
reste, éclate l’impuissance caractéristi­
que du régime parlementaire qui ne sait 
^ è r e  créer que des ruines ?

Aussi on a eu tort. On a donné à l ’Ex- 
position des directeurs techniques, des 
architectes, des artistes, alors qu’on au­
rait dû tout faire diriger par une Com­
mission de la Chambre. Nos députés au­
raient été prêts pour l’Exposition comme 
ils sont prêts pour ie budget.

Il est encore temps de remettre à la 
Chambre la direction des derniers tra­
vaux.

Peut-êtreencore pourrait-on s’arranger 
pour mettre des roulettes à la gare et 
aux pylônes, de sorte qu’on les rentrerait 
sous les ministères de M. Delombre,pour 
les remettre en place lorsque cet homme 
aimable rentrerait lui-même au Temps, 
et lorsque la majorité obéirait à d'autres 
inspirations. — J. C o r n é l y .

A  Travers Paris
Le ministre des finances vient de mettre 

à la disposition des membres du Parle­
ment un certain nombre de pièces d’or 
du nouveau m odèle, avant qu’elles 
soient versées dans la circulation. Cha­
que député et chaque sénateur est admis 
à recevoir cinq des nouveaux louis d’or, 
en échange d’une somme de cent francs 
versée d’une manière quelconque. Il ne 
s’agit pas, en effet, d’une libéralité que 
le budget n’autorise pas, mais d’une 
gracieuseté consistant à recevoir par 
priorité la nouvelle monnaie d’or.

A raison de 581 députés et de 300 séna­
teurs, cela fait une distribution de 4,405 
pièces nouvelles, pour une somme de 
88,100 francs.

Il y a un député plus privilégié que les 
autres, c ’est M. Georges Cocnery, l’an­
cien ministre des finances du cabinet Mé- 
line. M. Cochery possède l’unique exem­
plaire du premier modèle de louis d’or 
exécuté par Chaplaiii, et quo cet artiste 
modifia ultérieurement pour arriver au 
type d'aujourd’hui.

QN IN T E R P E L L E ...

Sur la gare des Invalides 
Et siu* le pont à pyramides 
Cochin, secondé par Baudin 
(Pierre) et par Baumetz-Dujardin, 
Tantôt, à la  Chambre, interpelle...

Ne craignez pas que le débat 
R isque d’avoir ce résultat :
Pour le ministère, une pelle...
Car jamais ses membres n’iront 
Rendre —  ce serait trop bizarre 1 
Leurs dix tabliers pour ce pont,
Ni dérailler pour cette gare l

C1 Virginie et commandant en chef de la 
u ilîce parisienne du district des Mathu- 
r  i9 ,é t^ t  allé le 6 août 1789 se promener 
^.T la butte Montmartre où l’on faisait de 
grands travaux, y avait vu des choses 
qui l’avaient effrayé, et tout do suite il 
publia à ce sujet dans les gazettes un ar­
ticle qui fit grand bruit :

La prudence des Parisiens exige, écri­
vait-il, de faire incessam m ent sauter et dé­
truire la  plate-forme de Montmartre, redoute 
infernale qui, com m andant tout Paris, peut, 
eu quarante-huit heures de temps, réduire en 
cenares cette capitale de la  France. Si l ’hu-

inaccessible, ou  à la  construction d’une autre

S ate-forme à son extérieur pour em pêcher 
innemi d’en approcher.

Les révélations du chevalier Quesnay 
de Beaurepaire émurent la population 
au point qu’on exigea une enquête, qui 
fut confiéeàSaint-Far,Desjardins etPlou, 
architectes, et à Merle de Beaulieu et 
Usquin, membres du Comité militaire.

L’enquête établit que l’on ne travaillait 
à Montmartre qu’à des routes ayant pour 
but des « communications plus faciles 
>our le transport des grains de ses mou- 
ins », et que le chevalier Quesnay de 
ieaurepaire avait pris pour des charges 

de poudre de simp es sacs de farine...

«î
A U T O U R  DU BOULEVARD

^Grande affluence, depuis hier, d ’élégants 
équipages aux alentours de la  rue de Sèze et 
devant la galerie Georges Petit, où la  Société 
des artistes amateurs vient d’ ouvrir son expo­
sition annuelle, qui s’ annonce, cette fois-ci, 
comme devant être exceptionnellement bril­
lante et plus courue que jam ais. Non seule­
ment, en effet, le monde select s'engoue de 
jour en jou r davantage des manifestations ar­
tistiques de cette association, triée sur le volet, 
et tient à apporter son offrande aux institu­
tions charitables au profit desquelles les artis­
tes mondains livrent leurs œuvres à la publicité; 
mais encore les visiteurs sont attirés, cette 
année, par une innovation, des plus heureuses, 
qu’a imaginée l’infatigable M. Fournier-Sarlo- 
vèze et qui est certainement appelée à un im­
mense succès. Je veux parler de l’exposition 
rétrospective d’amateurs, organisée avec le 
plus grand soin par les membres les plus actifs 
du Comité et juxtaposée â l’ exposition ordi­
naire, dont elle contribue à  augmenter le 
charme et à faire ressortir le mérite : car elle 
prouve que ce n'est pas d’aujourd’hui que les 
amateurs ont du talent —  etpar conséquent que 
la Société qui, en si peu de temps, a parcouru 
déjà une si brillante carrière n’a fait, au bout du 
com pte, que renouer une tradition. C'est une 
vraie petite mer\’eüle que cette exposition rétros­
pective. Il y  a là des tableaux étonnants qui pour­
raient être signés de noms illustres, et que des 
professionnçlsde ma connaissanceont attribués, 
avant qu'ils fussent mis en place, à des maî­
tres anciens inconnus. Je ne citerai, aujour­
d’hui, aucun nom, d'abord ponr ne point faire 
de jaloux, ensuite pour vous laisser le plaisir 
de la surprise. Mais allez à  la Galerie Petit, et 
vous m’en direz des nouvelles !—  L’Affranchi.

Il n’est pas certain qu’on fasse des piè­
ces d’or patinées, comme on en avait fait 
pour la nouvelle monnaie d’argent du 
modèle de Roty. Cela va sans doute dé­
sespérer les collectionneurs qui recher­
chent avec un rare • acharnement ces 
pièces dépolies offrant l’aspect de véri­
tables médailles.

La raison en est singulière : l’opération 
du patinage, qui est sans action sur la 
composition de la monnaie d’argent, est, 
paraît-il, susceptible d’altérer la monnaie 
d ’or. De sorte que le ministre qui ordon­
nerait de patiner les nouveaux ouis s’ex­
poserait à tomber sous le coup de la loi 
pénale qui interdit d'altérer les mon­
naies. M. Peytral, pris d’un scrupule 
peut-être excessif, hésite avant d’encou­
rir cette responsaiiilité.

Mais des instances sont faites auprès 
de lui pour le déterminer à passer outre, 
car le motif qu’il donne semble un peu 
puéril, le législateur n ’ayant certaine­
ment jamais eu l’idée de viser le cas oui 
s’offre aujourd’hui, lorsqu'il a fait la loi 
sur l’altération des monnaies. Les collec­
tionneurs font des vœux pour que le mi­
nistre des finances se laisse fléchir.

Les petits jardins de l’Histoire- 
Le cnevalier Quesnay de Beaurepaire, 

président de l'Académie de Richmond

Les beautés de la statistique.
Un économiste anglais qui a reculé les 

limites de l’art de se connaître soi-même 
a calculé qu’en une année il avait pro­
noncé onze millions huit cent mille mots 
et donné douze cents poignées de main. 
Le total de l'énergie musculaire qu'il a 
déployée dans ce dernier exercice aurait 
suffi pour soulever une locomotive de 
moyenne grandeur. II a ouvert et fermé 
les yeux quatre-vingt-quatorze millions 
six cent mille fois pendant l’année où il a 
fait ces minutieuses observations sur lui- 
même, et en additionnant les forces mi­
nuscules que représentent ces mouve­
ments des paupières il a reconnu qu'elles 
pourraient soulever un poids de vingt- 
cinq kilos.

Le même statisticien a constaté qu’un 
fumeur de cigarettes quelque peu intré­
pide brûle soixante-dix mille allumettes 
)aran,et qu’un homme qui a fait chaque 
our une promenade à pied de quelques 
dlomètres a parcouru, au bout de l an­

née, un trajet égal à la distance qui sé­
pare Londres de Constantinople.

C’est décidément une belle science que 
la statistique appliquée à l’étude de soi- 
même.

Hors Paris
Le buste de Guy de Maupassant, qui 

doit être érigé à Rouen, sera une réduc­
tion de celui qui surmonte le monument 
dû au sculpteur Verlet, si admiré au parc 
Monceau. Disons à ce propos qu’aucun 
des artistes chargés de 1 œuvre — ni 
Verlet qui reprendra son buste en glaise, 
ni Barbedienne qui le fondra— n’a voulu 
accepter de rémunération. Aussi les 
membres du Comité estiment-ils que 
quelques mille francs seulement suffi­
ront a couvrir la dépense : le prix de la 
main-d’œuvre et de la matière employée.

Le buste de Maupassant se dressera au 
milieu d'une petite pelouse, sur un fond 
de verdure, et fera face au médaillon de 
Flaubert, son maître et son ami, que 
Chapu cisela dans le marbre, contre le 
mur du musée do Rouen.

Nouvelles à la Main
Le joyeux docteur X ... sort de chez un 

ami assez gravement malade.
Quelqu'un lui demande des nouvelles :
— Il va mieux... Je l’ai autorisé à re­

cevoir la visite des personnes de son en­
tourage... Mais pour sa belle-mère, il 
sera prudent d'attendre encore un peu...

© ^ o c © • ■ ■

ün gaillard qui promet.
Tolo, à qui on a donné des dragées, 

veut absolument en faire goûter une à 
son chat.

— Petit sot, lui dit sa mère, as-tu ja­
mais vu un chat manger des dragées ?

Toto, d’un ton péremptoire :
— Si je  l ’avais vu, je ne tiendrais pas

à le v d ir l  ̂  ̂ „
ZtS SSasquo àoFer^

m m

e aux ar- 
a, c'était
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U N E  IN T E R P E L L A T IO N

Ce n’est décidément pas une lâche 
aisée que d’élaborer le plan d ’une Expo­
sition de cent hectares, sous un régime 
d’opinion.

La première fois qu’il fut question de 
démour le palais de l’Industrie, d’em­
bellir les Champs-Elysées d’une perspeç- 
tive nouvelle ouverte, entre deux palais 
neufs, du carré Marigny au dôme de 
Mansart, ce furent de divers côtés des 
protestations et des cris. Le palais de 
'Industrie devenait tout à coup une es­

pèce de bijou d’art indispensab 
listes et a Paris : démolir ce 
déshonorer les Champs-Elysées pçur 
jamais ! 11 est vrai que cette démolition 
nous donnait vue sur le palais des Inva­
lides et son dôme d’or. Mais où était la 
nécessité que des Champs-Elysées on 
aperçût les Invalides?

Ces protestations, heureusement, ne 
furent pas écoutées; et l’on s’aperçut 
bientôt que les « massacreurs » des 
Champs-Elysées nous faisaient tout dou­
cement d’excellente besogne.

On s’en persuada si bien qu’aujour­
d'hui, après leur avoir reproché de vou­
loir rouvrir sur les Champs-Elysées une 
perspective dont personne n’avait be­
soin, on les accuse de l’avoir insuffisam­
ment ouverte... Et voilà qu’une autre 
inquiétude se manifeste : on se demande 
si la vue du palais de Mansart ne sera 
pas en partie détruite par le bombement 
du pont nouveau ; on voit avec terrenr 
les bords de la Seine s’encombrer 
d'échafaudages, de pylônes qu’on juge 
d’avance inutiles et d'un désastreux 
effet. Et il va falloir que lo gouverne­
ment, interpellé, nous rassure tout à 
l’heure sur ce point.

A  dire vrai, les interpellateurs ont beau 
jeu vis-à-vis du ministre: car il paraî­
trait quo M. Delombre est avec eux. 
M. Delombre n'aime pas les pylônes du 
pont Alexandre-III ; et des gens bien in­
formés racontent qu’une des premières 
paroles que prononça, il y a quelques 
mois, M. le ministre en revenant de sa 
)remière visite aux chantiers de 1900, 
ut : « Monsieur le commissaire général, 

je  ferai raser vos pylônes. »
La construction de ces piédesta.ux mo­

numentaux couronnés de figures n’est 
cependant point une pure fantaisie d’ar­
chitectes, et MM. (jassien-Bernard et 
Cousin la justifient par deux sortes de 
raisons.

La première, d'ordre pratique,'èstq.U’il 
est absolument nécessaire de charger les 
culées du pont Alexandre-Ul de maçon­
neries importantes, si l’on veut assurer 
la stabilité de ces culées sous la formi­
dable poussée d'arcs métalliques qui ne 
donnent pas, à leur naissance, une pres­
sion de moins de douze millions de kilos!

La seconde raison est d'ordre esthéti­
que.

Il a paru aux deux architectes du 
pont que, dans l’immense perspective 
qui va s’ouvrir, il convenait de créer des 
points de décoration intermédiaires, qui 
jalonnassent pour ainsi dire ces grands 
espaces, et — j ’emploie ici leur propre 
expression — donnassent « de l’écnelle » 
au décor.

Enfin, ils défendent le principe de leur 
décoration en rappelant qu’il a été prati­
qué en une foule de grands ouvrages, 
demeurés célèbres. Ils rappellent que les 
Romains plaçaient presque toujours des 
arcs élevés aux entrées de leurs ponts, 
et que, de nos jours, à Budapest, à Lon­
dres, à Hambourg et en bien d’autres 
endroits, le même système a été suivi.

On dit enfin aux interpellateurs : « Ne 
vous pressez pas de nous condamner. 
Déjà vous aviez exprimé la crainte que, 
de la nouvelle avenue, le bombement du 
)ont masquât la vue d’uné partie du pa- 
ais de Mansart, et l’on a pu vous prouver 

— en élevant une barrière au niveau du 
bombement — qu'au ras de cet obstacle 
l’œil d ’un observateur placé au centre de 
la nouvelle avenue pouvait apercevoir, 
sous la porte du palais des Invalides, une 
lanterne rouge pose*? à terre.

» Continuez a vous renseigner : et, de 
même, avant d’exiger la suppression des 
pylônes, examinez-en au moins les ma­
quettes.

— Nous n'examinerons rien I répon­
dent les interpellateurs. Nous ne voulons 
pas être impressionnés. »

Le mot a été dit.

Ils le seraient probablement, en effet, 
et de deux façons : d’abord en consta­
tant que ces pylônes, approuvés succes­
sivement par sept ou huit ministres, sont 
d’un très bel effet décoratif ; ensuite, en 
apprenant que ce qu’ils veulent mettre à 
néant, ce n’est point un simple projet, 
mais une œuvre en partie exécutée, et 
qui a déjà coûté très cher.

Les quatre groupes monumentaux de 
Frémiet sont achevés et viennent d'être 
envoyés à la fonte ; les quatre statues de 
MM. Marqueste, Coutan, Michel et Le- 
noir sont achevées également, et aux 
mains des praticiens.

Voilà ce que beaucoup de députés 
ignorent, et ce qu’il faut dire.

Et à supposer même qu’au point de vue 
esthétique l’œuvre fût critiquable (je re­
marque cependant, en passant, que M. 
Benjamin-Constant, dont la compétence 
en cette matière ne passe pas pour infé­
rieure à celle de M. Dujardin-Beaumetz, 
la déclarait hier absolument digne d’ad­
miration) on pourrait se demander si 
cette habitude de démolir l’Exposition au 
fur et à mesure qu’on la construit n’est 
pas de nature à compliquer un peu la 
Uche de ceux qui se sont engagés à 
l’avoir terminée dans douze mois ?

Car cela ressemble à un commence­
ment d’habitude.

L’an dernier, les m inières de la guerre 
et de la marine prenaiènt la résolution 
subite de ne pas exposer ea 190Û, et U

résulta de cette décision que MM. A u - 
burtin et ümbdenstock furent invités 
à ne pas construire le Palais dont l'admi-^ 
nistration de la guerre et de la marina 
avait, après concours, primé et adopté 
les plans.

Aujourd’hui, on interrompt les tra­
vaux de MM. Cassien-Bernard et Cousin, 
et l’on est à la veille de refuser comme 
inutiles les ouvrages commandés à cinq 
sculpteurs.

Demain... on démolira autre chose. 
Le bruit ne court-il pas déjà que M. Paul 
Delombre ne trouve pas de son goût U
Sorte monumentale de M. Binet, et que 

I. Binet, à son tour, et ses sculpteurs, 
MM. Guillot, Moreau-Vauthier et Jondet 
pourraient bien être sacrifiés ?

Je ne discute pas les raisons d’ordre 
artistique qu'on peut faire valoir. Je cons-' 
tate simplement que, deux ans et demi 
après la promulgation de la loi autori­
sant l’ouverture de l’Exposition,et treize 
mois avant la date fixée pour cette ou­
verture, on en est à discuter le plan de 
certaines parties essentielles de 1 œuvre, 
et à se demander si,parmi les rares choses 
déjà faites, il n’y en a pas quelques- 
unes qu’on pourrait utilement jeter par 
terre ?

Et je pense que c ’est là une façon tout, 
à fait nouvelle de construire une Expo*, 
sition.

Emile Bexr.

Nous commencerons dans quelques Jouta 
la publication d'un nouveau roman:

NO TRE MASQUE
écrit pour les lecteurs du F ig a r o  par 

M. MICHEL CO RD AT

L a  reine Victoria
à  Nice

(Par d^éche de notre correspondant particuUerJ
Nice, 12 mars.

La reine Victoria est arrivée aujour­
d’hui à Cimiez. Sa Majesté a été reçue 
avec le cérémonial d’usage. Les troupes 
étaient échelonnées de la façon suivante: 
sur l’avenue Thiers et la cour de la gara 
le 3* de ligne, dont le drapeau était placé 
devant le Terminus-Hôtel; dans l’avenue 
de la Gare les batteries alpines, à la 
jonction des boulevards Dubouchage et 
Victor-Hugo se tenait une compagnie du 
6* chasseurs ; sur le boulevard de Cimiez 
était une compagnie du t* ; l’escorte de 
la Reine occupait l’esplanade de la gare; 
elle comprenait un détachement de six 
gendarmes à cheval, sous les ordres d ’un 
sous-officier, et deux pelotons à cheval 
des batteries montées, commandées par 
un capitaine et deux lieutenants.

A partir de trois heures et demie arri­
vent les personnages officiels, qui se tien ­
nent dans le salon d’honneur. Ce salon 
avait reçu une décoration des plus déli­
cates. Nous remarquons : le général 
Gazes, commandant la 29* division; 
M. Grassi, secrétaire général, qui, en 
l’absence du préfet indisposé, représen­
tait le gouvernement; le général Joly, 
gouverneur de Nice ; M. Honoré Sauvan, 
maire de Nice ; le grand-duc et la grande- 
duchesse Georges de Leuchtenberg; 
S. A. I. le prince Malek Mansour Mirza, 
fils du shah de Perse ; M. Lubonis, vice- 
président du Conseil de préfecture ; sir 
Archibald B. Milne, commandant le croi­
seur anglais Venus, et un jeune aspirant 
anglais ; le lieutenant-colonel du 55* de 
ligne ; sir James Harris, consul d'Angle­
terre, et lady Harris; le capitaine de 
Beaumont ; M. Hully, chef de gare, etc.

La police de la gare est assurée d’une 
façon parfaite par M. Nogier, commis­
saire spécial. M. Boissières dirige le ser­
vice d’ordre du parcours.

Le train royal a quinze minutes de re­
tard. II entre en gare à quatre heures 
cinq. MM. Ruelle, inspecteur général de 
la Compagnie P. L. M., et Picard, sous- 
chef d’exploitation, descendent de wagon 
et font exécuter diverses manœuvres. L^ 
porte du wagon où se trouve la souve­
raine est ouverte. S. A. R. la princesse 
Henri de Battenberg fait un signe et le 
grand-duc Geprges de Leuchtenberg s’a­
vance, pénètre dans le wagon où il em­
brasse la Reine. Sa Majesté sort ensuite, 
soutenue par un serviteur indien. Elle 
salue en souriant et parait en excellente 
santé.

Dans le salon d’honneur, sir James 
Harris, consul, présente à la Reine le gé­
néral (jazes, M. Grassi, le général Joly et 
le maire. Deux gerbes de fleurs sont of­
fertes par lady Harris et par le comman­
dant du croiseur Vénus.

Sa Majesté traverse le salqn et appa­
raît sur le haut du tremplin qui va du 
salon à la voiture. Les troupes présen­
tent les armes, les clairons et tambours 
sonnent et battent aux champs. Sa Ma­
jesté prend place dans la voiture, ayant 
a son côté la princesse Henri de Batten- 
berg, et devant elle la duchesse d’York 
et lo. princesse Victoria de Schleswig- 
Holstem. Le cortège se met en marche. 
La voiture royale est précédée d ’un pi- 
queur et accompagnée de la garde d’hon­
neur. A la suite de la voiture royale vien­
nent les voitures du colonel Carxing- 
ton et du captain Ponsonby, de miss 
Shute et lady Southampton, etc. Le cor­
tège royal a suivi les avenues Thiers et 
de la Gare et les boulevards Dubouchage, 
Carabacel, de Cimiez et l’avenue Vic­
toria.

A proximité du pavillon avait été placé 
un poste d ’honneur fourni par le 6* chas­
seurs et composé d’un capitaine, d’un 
lieutenant, de 2 sergents, 4 caporaux, 
2  clairons et 42 hommes. La fanfare du 
bataillon a joué l'hymne God save the 
Queen à l’arrivée de Sa Majesté; l’hymne 
avait également été joué sur le quai de 
la gare par la musique, du 3® de hgue, L  
l’arrivée du trâin:

La Reine a été reçue à l’hôtel par

Ayuntamiento de Madrid



S n z ^ n e ,  d ir e c te u r , e t  p a r  M . P a o li, le  
d is t in g u é  com m is .'^ .ire  sp écia l d é lé g u é  
p a r  le gou vern em ^cn t. M lle  B ia s in i a  
re m is  un  b o u q u e t  à  S a  M a jesté , q u i e s t  
en su ite  m o n té e  d a n s  «e s  a p p a rte m e n ts , 
s itu és  d a n s  l'a ile  O u^st. S u r  lu tab le  d u  
Salon ava it été  d cp otîé  u n  s u p e rb e  b o u ­
q u e t  o ffe r t  pai* Ja V iï le  d e  N ice.

Après le pi'.3sage du cortège royal, la 
foule a escorté 1e dr& peau du 3* de ligne 
jusqu’au bout du bo«ilovard Carabatiel, 
aux cris de : « Vive la France 1 Vive 
iuriuéel »

Lieutard.

w vx-'v  Toa-LON. Ce m atin, à onze heures 
et demie, une tfépêche télè,'»ra ihique in f ir ­
mait M. rioudaud, sous-préâ^t, * u ctêsir qu ’a­
vait la reine d’Any;leterre, à son passage à 
Toulon, de lui exprim er la vive part nu elle 
prend au deuil de noe vaillantes populations, 
si cruellement ép>^Auvces par la  terrible ca- 
ta-^trophe de Lagouiiran. Dés l’arrêt du train 
en gare, *à une heure, sir Arthur Bi©re. 
écuyer au service de !5a Majesté, aocompaofné 
des hauts personoa,Sf«s de la  suite, descendait 
du wagon royal et, en {uésence de M. Jouve, 
consul d’Angleierr©, et son fils, vice-consul, 
traduisait en un langage ému les senttnieuts 
douloureux de la Iteine.

Au nom de la ville entière, M. Roudaud, 
jîK'us-préfet, luî adre^ga acs plus aincèrcç; re- 
mor^T^enients et lui dit oom bien la jwpulÀtion 
tuuloHv)aise senut sensible â la délicate atten­
tion de ira Maje*«é.

La Reirts a emsaiito fait connaître que Aée 
son orr ivéa^  Cimiez-Nice. elle donnerait des 
ordres pour en'̂ p̂̂ ®pr ton  offrande à la  soua- 
cription publiqu*^

Un quart d’ beu.ne aflrès, le train royal par­
tait pour Nice.

Canïtes. —  TÆH^ne Victoria est pas­
sée en gare de Cannes â h. 30 minutes,

Elle a été saluée par Io jv in c e  de Galles, le 
J Cambridge, l’a m ir ^  Eitz-Georges etduc de

M. Hibert, maire de C annes 
Celui-ci a eu un entretien 4 e  d ix  minutes 

avec le prince de Galles et 1© duo de Cam­
bridge.

L’ALBUM DES LUNDIS
L a  lib ra ir ie  d u  Figaro v ie n t  d’éditar, 

co m m e  tou s  le s  a n s , les  « l u n d i s »  d e i  
Caran ri'A ch e , et u n e  fo is  e n c o r e , ces  
pagt*8 m a g is tra les  q u e  l’ é m in e n t  d e ss i­
n a te u r  p ro d ig u e  a u x  q u a tre  v e n ts  de 
ra ctn a lité  se tro u v e n t  ré u n ie s  en  un  
é lég a n t et c o q u e t  a lb u m  q u i e s t  c o m m e  
u n o  re v u e  d e  tou s  les  é v é n e m e n ts  o u  
in c id en ts  d e  T année, u n e  so rte  d e  k a lé i­
d o sc o p e  o ù  g ra n d s  et p e tits , v ie u x  et 
je u n e s , h o m m e s  et ch o s e s , to u t  p a sse  et 
rien  n e  lasse.

Ce n 'e s t  p a s  a u x  le c te u rs  d u  Figaro 
q u 'il  fau t fa ire  T é log e  du  m e rv e ille u x  
ta len t d e  C aran  d ’A c h e . Ils o n t , ch a q u e  
lu n d i, le  réga l d 'u n  de ces  sp ir itu e ls  d es­
s in s  où  le  m a ître  artiste  a n n o te , d e  son  
)u issan t c r a y o n , d e  sa  v e r v e  in é p u isa b le , 
a  p etite  c o m é d ie  co n te m p o ra in e . Us les 

re v e rro n t , ré u n is , a v ec  le m ê m e  p la is ir  
q u 'ils  les  o n t  v u s  sép a ré m e n t, et ils  y  
tro u v e ro n t , q u o iq u e  les  co n n a is sa n t  p ar 
cœ u r, la  sen sa tion  d u  n o u v e a u  et d e  
Ti: éd it. C a ra n d 'A c h e , en  etfet, est to u ­
jo u r s  C aran  d 'A ch e , et il n ’est pas d ’ar­
tiste, cep e n d a n t, q u i s o  re n o u v e lle  e t  se 
tra n s fo rm e  a v e c  u n e  si a d m ira b le  fa c i­
lité, u n e  si ch a rm a n te  a isa n ce  et u n e  
p lu s  g ra n d e  va rié té  d e  m o y e n s .

G ’ost ù se d e m a n d e r  —  n o u s  le  d is ion s  
d é jà  Tan ' é ç  d ern iè re , en  p rése n ta n t a u x  
le cteu rs  dü  Figaro T a lbu m  de 1897 —  
c 'e s t  à  se  d e m a n d e r  s i c 'e s t  b ien  le  m ê m e  
h o m m e  qui p e u ttra lte r  a in s i, d 'u n  c ra y o n  
sp iritu e l et lég er , la  p o lit iq u e  in té r ie u re  
et la  p o lit iq u e  e x té r ie u re , l 'h is to ir e  et la 
g é o g ra p h ie , Tart e t  la  littéra tu re , tou tes  
les q u e s tio n s , to u s  les in c id e n ts  du jo u r ,  
v é r i a b le  to u ch o -à -to u t  d u  b o u le v a rd  q u i 
sait fa ire , à  1 o c c a s io n , d e  la  p h ilo so p h ie , 
et m ê m e  de la  m ora le .

11 sera it b ien  tém éra ire  d e  v o u lo ir  o p é ­
re r  une sé le ct io n , ni m ê m e  d ’e s sa y e r  dés 
com paratsttns d an s T ceuvre d e  Caran 
d ’A c lie . R a rem en t a rtiste  fu t  to u jo u r s  
aussi m aître  d e  lui, to u jo u r s  au ss i p a re il 
h lu i-m ô m e . Et, ce p e n d a n t, n o u s  o se r io n s  
d ire  q u e  n o ir e  é m in e n t co lla b o ra te u r  a  
ét.- p a rticu liè re m e n t b ien  in sp iré  d a n s  ce  
d e rn ier  a lb u m  : les é v é n e m e n ts  d e  Tan­
née Tont a d m ira b le m e n t  se rv i, e t il en  a 
tiré un m e rv e ille u x  parti.

L ’a lb u m  s ’o u v re  s u r  u n  s o u v e n ir  d u  
v o y a g e  de R u ss ie , qu i fu t  T a p oth éose  d o  
ce  p a u v re  M . F é lix  F a u re . L e  P rés id en t 
est là, c r o q u é  d e  m ain  d e  m a ître , r e p ré ­
sen té  en  sa  g lo r ie u s e  in g é n u ité , tel q u ’ on  
le re tro u v e ra  p lu s  lo in  e n c o r e , d an s 
d ’au tres  p a g e s  a u x q u e lle s  sa  m o r t  si r é ­
cen te  d o n n e  un  sa isissan t re lie f, e t d o n t  
elle fait, p o u r  les c o lle c t io n n e u r s , u n e  
sorte  d e  s o u v e n ir  h is to r iq u e . Q ui n ’au ra , 
p ar e x e m p le , un m é la n co liq u e  sou r ire  
d eva i-t le  jo l i  d ess in  qu i rep résen te  le  roi 
des B elges  et F é lix  F a u re  s u r  la  C ôte  
d ’A zn r , et q u e  C aran  d ’A c h e  a  in t itu lé : 
Infimité royale’/

L e R o i, d errière  u n  p a ra v en t, p ro cè d e  
è  s:i to ilette . A u  p re m ie r  p lan , le P rés i­
d en t de la R é p u b liq u e , en c o m p le t  d ’été, 
a  p osé  su r  sa  tête la  c o u r o n n e  de son  
roya l c o n frè re . Il se re g a rd e  c o m p la i­
sa m m e n t d an s la  g la ce . A u -d e sso u s , 
c o m m e  lé g e n d e  :

— \ ous permettez, sire 7. .. On a beau 
dire, ça aurait une rude allure... pour 
l'Exposition !...

E l, d e u x  p a ges  p lu s  lo in , l’E x p os ition  
fo u rn it  e n co re  m a tiè re  à  u n  d essin  a u ­
qu el les c ir co n s ta n c e s  d o n n e n t, a ctu e lle ­
m en t, u n e  a llu re  p re sq u e  tra g iq u e . Cela
ic'nnrtall.3 ■ f / r  J'Pttieôos’appelle : L'avenir interrogé à l'Elysée. 
Le Président Félix Faure, en robe de 
cham bre, assis dans un fauteuil, consulte 
la voyante.i Elle a lu dans sh main, et, 
après un moment d’hésitation :

— Je rois, dit-elle, un grand barbu qui 
inaugure l'Exposition...

M . Loubet n’est pas grand, mais il est 
barbu. Estrce que lesdessinateurs, comme 
les poètes, seraient des prophètes?

Ce serait, en tout cas, du luxe pour 
Caran d’Ache, car, sans prédire Tavenir, 
il a déjà bien assez de succès en nous 
dépeignant et en nous peignant le pré­
sent. Vous trouverez, dans cet album, 
toute cette succession d'Echos de la Se­
maine, où, d’un trait vif et rapide, se 
trouvent -fixés, défilent devant nous, 
comme en un vertigineux cinémato­
graphe, tous les faits qui nous ont frap­
pés. Tel de ces dessins est, à  lui tout 
seul, une chronique anecdotique : tel au­
tre même une page d'histoire.

Ainsi, ce délicieux diptyque qui eut ce 
rare mérite, à notre époque si divisée,do 
faire rire tout le monde, et qui repré­
sente, dans sa première partie, une fa­
mille do braves gens très unis, très heu­
reux, s'asseyant autour d une bonne 
table bien servie : ,

~  Surtout, dit le père, ne parlons pas 
de Caffaire Dreyfus/...

L ’instant d'après, la table est renver­

sée , la  v a is s e lle  en  m ie tte s ; les  c o n v iv e s  
se  p r e n n e n t  à  la  g o r g e  : c 'e s t  u n e  ba ta ille  
g é n é ra le  1 EL, a u -d e ss o u s , ces  s im p le s  
m o ts  :

— Ils en ont parlé...
C aran  d ’A c h e  e x c e lle  à  sy n th é tise r  

a insi la  s itu a tio n  et à  e n  tirer, en  q u e l­
q u e s  c o u p s  d o  c r u y o n , la  p h ilo s o p h ie  et 
la  m o ra lité . E t c c  q u 'i l  y  a  d o  ch a rm a n t 
e n  lu i c ’ e s t  c e t  anw îur d u  d éta il, ce  so in  
q u ù l a p p o r te  a u x  p lu s  p etites  c h o s e s , ce  
« fin i »  q u i fa it  d e  c h a c u n  d e  ses  d ess in s  
unie œ u v r e  a c h e v é e , q u i tra n s fo rm e  en  
p e t its  p o è m e s  d e  m in u s cu le s  h isto ires  
co im m e  ce lle  d u  Chasseur sensible, d é li­
c ie u x  p e n d a n t  à  c e  p etit  c h e f-d ’œ u v re  
q u i s ’a p p e la it  Une aventure de chasse.

C tost u n  d e s  attra its  d o  C a r a n .d ’A c h e  
q u e  i^es d e ss in s  n ’o n t  p a s  b e so in  d ’ être 
exp li-qu és. Us p o u rra ie n t , à  la  r ig u e u r , se 
pass-sr d e  lé g e n d e . Ils s o n t  d ’u n e  c la rté  
a d m ir a b le , et ses  p e rso n n a g e s  s o n t  p a r ­
lants., q u e  c e  s o ie n t  d e s  h o m m e s  o u  d es  
b êtes .. C aran  d ’A c h e  a  fa it  a v e c  so n  
c r a y o *  ce  q u e  L a  F o n ta in e  a  fa it a v e c  sa  
p lu m e i: il a  fa it p a r le r  les  a n im a u x . D on  
p r é c ie u x  à  u n e  é p o q u e  o ù  les  b ê te s  a b o n ­
d en t, e t  o ù  e lle s  o n t  la  m a n ie  d e  d is c o u ­
rir.

L ’a lb u m  d e  C aran  d ’A c h e  co n s titu e , au 
o o in d u  f e l j , la m e i l l 0u re re v u e  d e s  g a ie tés  
et d es  r id i iu le s  d e  T année. C ’e s t  d o  la  sa ­
tire  ir o n iq u e  et b o n  e n fa n t. C ’es t, en  
m ô m e  te m p s , s o u s  la  fo r m e  la  p lu s  e n ­
jo u é e ,  c o m m e  u n  p etit  p r é c is  d ’h is to ire  
c o n te m p o r a in e , et c ’e s t  p o u r q u o i  cette  
é lé g a n te  p u b lic a t io n  m é r ite  n o n  se u le ­
m en t d 'ê tre  su r  to u te s  le s  ta b les , m a is  
a u ss i d a n s  tou te s  les  b ib lio th è q u e s .

A n d ré  N ôde.

ÉLECTION LÉGISLATIVE

E U R E
A rron d issem en t de Louvî^rs

Inscrits : 16,854. — Votants : 11,4^
MM. R iborp rey .................................. 3.731 voix

P ica rt, radical.........................  3.357
Devel e, rép., anc. ministre. 2.949
Quentin......................................  1.458

(Ballottage)
En rom placem eut de M. Thorel, nom m é 

sénateur.

u  JOUEHÊE
Lundi /?  mars

Spo. -̂fs ; Gom-ses à Saint-Ouen (2 b .), —  
HandScap duT on nis C lub de Paris (5 h*.,courts 
couverts du boulevard Exelmana).

Le Pÿrleroent : Interpellation sur les tra­
vaux en cours à l’Exposition de 1900. —  Ques­
tion de M. M aurice édiard sur l ’explosion  de 
Labougran. —  Suite du budget do la  guerre 
(1 heure).

A l’Hôte! de Ville : Réunion de la  Com m is­
sion d ’enquête sur les m odifications à appor­
ter aux voies des divers tram w ays traversant 
la place de TAlm a ou s’ arrêtant sur cette 
place (2 heures).

Au Palais : Affaire Urbain G ohier devant lea
assisse.

Beaux-arts : Dernier jou r  de Texpositlon du 
concours d’architecture A chille Leclèrc, dont 
le sujet est « une salle pour les séances pu­
bliques de Tlnstitut » (clôture à 4 h ., musée 
de Caen, à TlnstiUit). —  A  TEcole des bteaux- 
arts, concours du prix de R o m e /d e u x iè m e  
essai pour la  gravure en médailles et en 
pierres fines (quatre séances).

Le baoca/îiuréat : Ouverture, à  la  Faculté 
des ficicnces de^J^ris, d ’uïie s e ^ o n  extraor­
dinaire des deux bacca laU f^ ts-m en ie ign e- 
ment Hecondaire, classique et m oderne.

Conférences ; Inauguration, sous la  prési­
dence de M. Brouaxdel, des conférences d’hy­
giène de la Ligue de la tuberculose dans tous 
les arrondissem ents de Paris^par une confé­
rence préparatoire du docteur T iioinot (8 h. 1/2 
du soif, grand amphithéâtre de TEcole de 
m édecine). —  M. Nourrisson : « la  Question 
des enfanta m artyrs » (3 h ., Cercle de la  ruo 
du Luxem bourg, 18).

fîéun/ons ; D îner de la  Société des Gens de 
lettres, sous la  présidence de M. Henri de 
Parville (chez M arguery). —  Grande réunion 
des em ployés de com m erce en faveur de la 
décision m unicipale relative aux étalages 
(9 h. 1/2 du so ir,B ou rse  du travail).

A la Trinité : Fêtes de l ’Adoration.
La ohàrité : Pendant trois jours, exposition 

publique des objets religieux offerts aux 
églises pauvres d’Afrique (60, rue de L on­
dres).

PRIME PHOTOGRAPHIQUE 
offerte à nos abonnés

N os abon nés d’un an à Cannes, B ordeaux, 
T ou rs, A m ien s, A b b e v ille  et L ille  appren­
dront a v ec  plaisir qu e  n ou s avons ren ou ­
v e lé  le  traité in tervenu  Tan dern ier a v ec
les prin cipau x p h otograp h es  d e  ces d iffé­
rentes v il es, â 1 effet d e  le u r  <o ffr ir  u ne très 
b e lle  prim e an a logu e à ce lle  q u e  notre  
p h otogra p h e , M . Cam us, exécu te  p ou r nos 
abon nés de Paris.

P ou r p ro fiter  de cette  prim e, consistant 
en  un portrait en  p latinotyp ie  du  form at 
1 8 / 3 4 , nos abon nés d ’un an n ’auront q u ’à 
se présenter m unis de leur qu ittance :
A CANNES, à NICE et sur le Littoral méditer­

ranéen-. .  ■ Chez M. Numa Blakc,boulevard 
de la Croizette:

A AIX-LES-IÎAINS, à LYON et pour la région 
lyonnaise. Chez M. Numa B lanc;

A BORDEAUX. Chez M. Panajou, 6 et 8, allées
de Tourny;

A TOULOUSE..  Chez M. Provost, rue AUace-
Lorraiue;

A TOURS  Chez M. P e ig n é , rue do Clo-
cheville;

A  X s i f  r / ï i / Ê ]  Zarski;
A  LILLE   Chez M. Zarski, 68, boulevard

de la Liberté.

Le Monde et la Ville
BALOHS

—  Avant-hier, grand diner suivi de réception 
intime chez la comtesse Pillet-'WiU, dans son 
hôtel de la rue Pauquet.

Oh a fait le meilleur accueil à  Mlle Balthy 
et à  Mlle Odette Dulac, qui ont dit les plus 
beaux morceaux de leur répertoire.

—  M- Effront, directeur de XAgence russe, 
a donné avant-hier soir un dîner intime en son 
appartement du boulevard .Malesherbes Parmi 
les convives : prince et princesse Tchavtcha 
vadzé, prince et princesse Galitzine. le peintre 
R oll, prince Karageorgevitch, etc.

—  On a fait de très bonne musique, hier 
soir, chez Mlle Martin Le R oy , née Lebaudy. 
Gros succès pour Mmes de ICerçkoff, de la 
Monnaie; Provinciali-Celmer, Jeanne Perris- 
so u d ;M M . Kerrion, le pianiste-compositeur 
André Gresse, Bcllo et Pons.

chez Mme Boudinier, dans 
ses salons de la rue Boccador. Au programme : 
audition des œuvres do M. Bou'rgault-Ducou- 
dray, et f  t Topat^e, nouvelle comédie de 
Mme Louise d A lq, mélangée de chant et de 
musique, et interprétée par Mlles Vittot et 
Bignardi, M. reroand Lecomte, etc.

—  Le programme musical de la seconde 
matinée, chez Mme Jameson, dans son hôtel 
du parc Monceau, a été des plus intéressants. 
On a applaudi d'enthousiasme : la maltresse 
de maison, la baronne de Gervain, la comtesse 
Paul de Pourtalès, la comtesse de Chaumont- 
Quitry, qui toutes les quatre sont d'admirables 
pianistes; M. Millot, dans des pages du mar- 
qms d’Ivry, de Massenet, de Saint-Saëns et de 
Vidal, et Mme Kinen qui s’est surpassée dans 
Am ours éternelles, de Brahms; Preciosa, de 
W eber, et Q ui la voce, des Puritani, de Bel- 
lini.

—  M. Jules Jaluzot, député de la Nièv’i? , 
donnera une soirée, le dimanche 26 mars, dans 
son hôtel de la rue d’Athènes.

RENSEIGNEMENTS MONDAINS
—  Très grand succès pour Texposîtion ré­

trospective d'amateurs, inaugurée hier à la

f alerie Georges Petit, 8, rue de Sèze, par M. 
oujon.
Le directeur des beaux-arts a été reçu par 

M. le comte Guy de La Rochefoucauld, prési­
dent, et par M. Fournier Sarlovèze, vice-prési­
dent, et es membres du Comité. Il a vivement 
félicité les organisateurs des résultats obtenus, 
et s’est longuement arrêté devant l'exposition 
rétrospective d’amateurs. Etaient présents :

S. A. R. U  princesse de Galles, vicomte de 
Rougé, vicoDite de Perrière, princesse de La 
Tour, d’Auvergne, comte Pierre do Ségur, du­
chesse d'iistiasac, le commandant R. H élyd ’Ois- 
sel. comte Martin du Nord, Mmes Vieugué, E. 
Salanson, Buquet ; comte du Passage, comte et 
comtesse d’Azevedo. comte de Grollier, vicom­
tesse de Saint-Pierre, comte de Ruillé, vicomte 
de Fessa, baron P. Seillière, capitaine Tampé, 
duc d’Avaray, M. do Hirsb, marquis do Gouët, 
comtesse de La Rochefoucauld, duchesse de 
Trévise. baronne de Beauverger, comte M. de 
Cossé-Brissac, baron Creuzé do Lesser, duc 
d’Estissac, comtesse Jean de Sabran-Pontevès, 
duc et duchesse d’Aibufera, MM. Emmanuel Bo- 
cher et Bordillat, comte de Grouchy, marquis do 
Jaucourt, etc.

Cette exposition, faite au profit de l’Office 
central des œuvres de bienfaisance de l’hôpital 
Saint-Joseph, et du Patronage du boulevard *̂ e 
Belleville, sera close le 31 mars.

—  Arrivés à Paris et descendus à ThôW  
Ritz :

Sir Charles Hall, M. et Mme D. L. Chalmers', 
MM. Yames Clark, John Buhl et Cronheim. '

—  Descendus à  l’hôtel de France et de 
Choiseul :

Lady Mary Leith avec ses enfants ; baronne 
Sophie Sertema de Grovestins, le Rev. Charles 
Dent avec sa famille.

—• C est jeudi prochain 16 mars, jour anni­
versaire de la naissance du Prince Impérial, 
que le «  Petit Chapeau > donne sa fête artis­
tique et mondaine, 9 , avenue Hoche, à neuf 
heures du soir. On parle d ’une revue et d’un 
ballet inédits et du concours de Mme Yvette 
Guilbert dans son répertoire.

Il reste encore quelques places que Ton peut 
retirer, i bis, rue Gounod, chez le comte Mar- 
quiset, secrétaire du « Petit Chapeau. >

—  M. Léon Delafosse a donné samedi der­
nier, à la salle Erard, un très brillant concert.
Les plus chaleureuses ovations lui ont été 
adressées. Entre autres choses, il a exécuté, 
au milieu des plus vives acclamations, son 
Concerto, pour piano et orchestre. Son succès 
a été partagé par M. Ed. Clément dans les 
Mandolines a la Passante, de M. Léon Dela­
fosse, qu’il a délicieusement chantées, et par 
M. Colonne qui a dirigé l’orchestre avec sa 
maëstria habituelle. Dans l'assistance :

Madame la comtesse d’Ku, princesse de Bran- 
covan, marquise de Saint-Peul, marquise d'Ei'ra-

f iies, cpnite et comtesse 'de Sitaefine; marquise 
0 Jadcourt, comtesse de 'Chaumont-Quitry, 

comtesse d'Avaray, Mme et Mlle Bartholoni, 
comtesse de La Bédoyère, Mme et Mlle Szarvndy, 
comtesse Potocka, marquise do Pierres, prince 
de Branoovan, comte de Gabriac, MM. Abel Her- 
rhant, da La Gandara, Mariëton, de Bréville, 
Musurus-bey, etc.

—  M. Henry Kartun, le pianiste russe qui, 
âgé de huit ans, fait des prodiges sur le cla­
vier, donnera le lundi soir 27 mars, â la salle 
Pleyel, un concert où il jouera des pages de 
Mozart, Bach, Grieg, Mendelssohn, Schubert, 
Chopin, R . Hahn, et ses propres compositions.

—  La 26e exposition canine, organisée par la 
Société centrale pour l’ amélioration des races 
de chiens en France, aura lieu du 19 au 26 mai, 
à la terrasse de l’Orangerie, aux Tuileries.

Les engagements des chiens Seront reçus 
jusqu’au i®' mai, au siège social, 40, rue des 
Mathurins, Paris.

MARIAGES
—  On nous annonce le prochain mariage du 

vicom te Léopold Berthier avec Mlle Yvonne 
Feuilhade de Chanoin. Le futur, dont le père 
défunt fut ancien officier de cavalerie, cham­
bellan de Tempereur Napoléon III, est issu 
do la famille du marécha du premier Empire 
qui a maintenant pour chef de nom et d’armea 
le prince de W agram .

La fiancée est la fille de Tancien trésorier 
général et la petite-fille du conseiller à la Cour 
de cassation et député sous la monarchie de 
Juillet. Sa mère, née Hubert Delisie, est la  
fille de l’ancien sénateur de l’Empire et gou-* 
verneur de la Réunion.

—  Nous apprenons également le prochain 
mariage de M. Philippe Hervé, fils du re­
gretté académicien, directeur du Soleil, et de 
Mme Edouard Hervé née Rolland, avec Mlle 
Germaine Bay, de Dax.

—  M. Jules de K erjégu , propriétaire du 
château de Bien^Assis, prés Lamballe (Côtes- 
du-Nord) , épousera prochainement Mlle de 
Kéranflcch-Kernezne, fille du comte et de la 
com tesse de Kéranflech-Kernezne qui habitent 
le château de Quélénec,dans le même départe­
ment.

CHASSES
—  M. de W itt, député de Pont-L ’Evêque, 

réunissait, mercredi dernier, plusieurs chas­
seurs des environs du V al-R icher àunechasse 
au Renard sur ses propriétés de Saint-Ouen- 
le-Pin. Au cours des battues, les chasseurs 
ont rencontré une bande de sangliers dont cinq 
sont tombés sous les balles des invités du dé­
puté normand. *

DEUIL
—  Selon les dernières volontés' exprimées 

par la comtesse d’A rgy, il n’y aura pas de 
service â Paris, et aucune lettre de part ne 
sera envoyée.

Une absoute sera donnée en Téglise Sainte- 
Clotilde, à Paris, mais les obsèques seront cé­
lébrées â Courcemont, lieu de sépulture de U 
famille d 'Argy.

—  Hier matin, à dix heures, ont eu lieu les 
obsèques de Mme Coralie Cahen. Les honneurs 
militaires ont été rendus à la maison mortuaire 
par un piquet d ’infanterie. Le corbillai-d dispa­
raissait sous l'amoncellement des couronnes, 
dont de très belles offertes parle  Comité de la 
Croix-Rouge de Neuilly et l’Association des 
Dames françaises.

Le deuil était conduit par M. Lucien-Pierre 
Lévy, frère de la défunte. Le capitaine de For- 
gem ol représentait le ministre de la guerre. 
On remarquait, dans le cortège : des déléga­
tions des Dames françaises, de la Croix- 
R ouge, des Anciens combattants de Grave- 
lotte, etc.

Au cimetière Montmartre, avant Tinhuma- 
tion, des discours ont été prononcés par 
M. ZadocK ahn , grand rabbin de France, et 
M. Dussaussoy, au nom des Dames fran- 
çaiées.

—• Nous apprenons la mort : —  Du marquis 
de La Tour du Pin, ancien écuyer de Tempe-

—  Très brillante, la soirée musicale donnée 
>ar Mme Jarislowski en l’honneur de S. A . R . le 
andgrave de liesse qui a remporté un grand 

succès en sa double qualité de compositeur et 
de violoniste. On a beaucoup applaudi les au­
tres interprètes du programme : MM. Gibier, 
de yillers, Gurt, Lôuis Aubert, Raquez, A . Bal- 
delli; Mme de Nuovina et la maîtresse de mai­
son, qui est une de nos plus grandes canta­
trices mondaines.

reur Napoléon III. décédé à Jullouville, près 
Granville ; —  De M. Paul Mesnard, ancien 
collaborateur des Débats, décédé :V Paris d 
l’âge de 87 ans. Ecrivain de valeur, il fut l’au­
teur d’une H istoire de l ’Académie, très appré­
ciée des littérateurs ; —  De M. l’abbé Leroy, 
curé doyen de Saiqt-Hilaire-du-Harcouët, cha­
noine honoraire de la cathédrale de Coutances, 
décédé â Tâge de 65 ans; —  De M. Piédoz, 
capitaine d'infanterie en retraite, décédé â 
l'âge de 67 ans ; —  De M. Urbain de Dieule- 
veult, décédé à Tréguier. Il fut un royaliste 
convaincu et un fervent chrétien ; — Du géné­
ral d’infanterie ruçse en retraite Fédor Leva- 
schow, un des héros des guerres du Caucase, 
décédé à Tâge de 77 ans.

Ferrari*

LA MORT DE CLARI

Une le ttre  du c a rd in a l R ichard
Le cardinal Richard vient d’adresser 

aux curés du diocèse la lettre suivante, au 
sujet de la mort do Son Exc. le nonce 
apostolique et des obsèques qui seront 
célébrées mardi à Notre-Dame.

A R CH EVÊCH É D E  PARIS 
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M onsieur le curé,
"Vous connaissez la perte douloureuse que 

nous venons de faire en la  personne de S. Exc. 
M gr Eugène Clari, archevêque-évêque de 
Viterbe, nonce apostolique en France.

Le vénérable prélat a rendu son âme à 
D ieu après une maladie de quelques heures 
qu i lui a laissé le temps de recevoir les der­
niers secours de la religion et la  bénédiction 
du Souverain Pontife.

Pendant les trois années de sa nonciature, 
M gr Clari s’ était concilié la  vénération et 
Taffection do tous ceux qui l ’approchaient, 
>ar sa piété, sa bonté, son duvouement â 
'Eglise (le France, prés de laquelle il  était le 

digne représentant de Tautoritè et de la bien­
veillance de liéon X III.

Nous rendons hom m age à ses vertus per­
sonnelles et ù sa haute dignité en réglant que 
ses obsèques seront célébrées par nous et le 
vénérable chapitre dans notre église métro­
politaine.

En offrant â Dieu nos prières pour le repos 
de Tâmo du prélat que nous pleurons, nous 
voulons aussi apporter quelque consolation 
à la douleur du Saint-Père qui honorait M gr 
Clari d ’une particulière affection.

Les inquiétudes quo nous a récemment 
données sa courte maladie nous ont reniiu 
dus cher encore notre ^ a n d  et bien-aimé 
^ontife Léon X I I I ;  et plus que jam ais ses 

joies sont nos joies et ses douleurs sont nos 
douleurs.

Les obsèques de S. Exc. le nonce aposto­
lique auront lieu m ardi prochain, 14 mars, 
à d ix  heures, dans Téglise métropoUtaine 
de Notre-Dame.

NN. SS. les évêques présents à Paris auront
des places réservées au chœur.

Nous invitons MM. les curés de Paris, le
clergé, les religieux, les fidèles, â prendre 
part à la  cérémonie. Les com munautés reli­
gieuses non cloîtrées sont pareillement invi­
tées à s’ v  faire représenter par une députation.

Veuillez agréer, m onsieur le curé, l ’assu­
rance de m on affectueux (iévouement en N.-S,

f  François, cardinal R ic h a r d , 
Archevêque de Paris.

La lettre de Tarchevêque de Paris dit 
bien ce qu'il faut dire en louant la piété, 
la bonté de Mgr Clari, et son dévouement 
à TEglise de France. A cet éloge le vénéré 
cardinal a voulu ajouter, dans les termes 
les plus élevés et les plus délicats, l'ex­
pression de son personnel attachement 
a Léon XIII.- Los catholiques fidèles aux 
diract^oas-prnitificéhra'nr^ seront-pas 
surpris, car ils savent la piété filiale de 
Mgr Richard envers le Saint-Père, mais 
ils lui seront reconnaissants d ’avoir ma­
nifesté une fois de plus des sentiments 
qui sont aussi dans leur cœur.

Ajoutons que quelques amis de Mgr 
Clari ont Tintention de se joindre ce soir 
au convoi qui conduira à Notre-Dame la 
dépouille mortelle du nonce. Le convoi 
partira de la noncialure à 8 heures.

Julieo de Narfon

A  T É tran gep

N O U V E L L E S

I T A L I E
«  TE  DEUM  »  A  SA IN T -P IE R R E

Rom e, 12  m ars. —  Il y  avait une foule 
énorm e, immense, ce soir, â Saint-Pierre, 
pour le Te D eum  qui eût dû être chanté le 3, 
J our anniversaire de la  naissance de Léon X III, 
et qui fut renvoyé à cause do la maladie du 
Souverain Pontife. En le célébrant aujour­
d’hui, on y  a  joint les actions de grâces au 
Très-Haut pour la guérison du Saint-Père.

A  partir de 4 heures, et dans toutes les 
rues conduisant au Vatican, cela a  ôté une 
file interminable de landaus et de fiacres qui 
sont Vénus s’aligner sur la place Saint-Pierre. 
Les degrés de la basilique étaient noirs de 
monde. L ’immense nef du  temple était pleine, 
et, à la  clarté d’innom brables lustres, elle 
présentait sous la vaste coupole un specta­
cle magique, solennel et inoubliable l

A  la foule des Rom ains, qui accourent tou­
jours à ces cérémonies,, s’etaient joints les 
vingt m ille étrangers en ce mom ent à Rome.

Le l ’e Deum  a été entonné d’une voix  forte 
)ar le cardinal R an ^ olla , archiprêtre de la 
lasilique ; le chapitre et les m illiers de voix  

des assistants ont repris ensuite.
A u  m om ent où la cérém onie a pris fin, la 

place Saint-Pierre s’est illum inée tout à  coup, 
com m e par enchantement.

La lumière électrique éclairait d ’une vive 
lueur opaline les lignes architectoniques de la 
façade.

En s'écoulant vers la  place, des groupes se 
formaient dans la foule mouvante, et les re­
gards s’élevaient vers l ’appartement pontifi­
cal, dans Tespoir de voir  la  m anche silhouette 
de Léon X III.

Cet espoir a été déçu : â  ce m om ent, le 
grand vieillard du Vatican était couché et 
priait sans doute le Seigneur d ’accueillir les

firiéres qui venaient de m onter vers lu i pour 
a com p été guérison du chef de la chrétienté. 

—  F e u x  IL

L E  NOUVEAU D É PU TÉ  D E  FO RLI

Rom e, 12  m ars. — Le publiciste Ghiesi, un 
des condam nés politiques de Milan, pour les 
faits de mai dernier, a été élu député à Forli.

BELGIQUE 
L A  SANTE D E L A  REINE

B ru xelles , 12  m ars. — V oici le bulletin de 
la consultation de s ix  heures, signé des trois 
médecins : « La convalescence s établit fran­
chement, le som m eil est réparateur, les forces 
reviennent. »  —  L e m a i r e .

E S P A G N E  
D ÉCLA RATIO N  D E M . SAGASTA

M adrid, 12 m ars. —  Le Libéral publie des 
déclarations de M. Sagasta. Çelni-ci ne croit 
pas que le cabinet actuel puisse réussir à ré­
générer le pays.

Suivant M. Sagasta, le ministère actuel a 
des tendances réactionnaires très marquées. 
Si, par haine dea conquêtes modernes, le gou­
vernem ent se lançait dans la  voie des yi(nen-

ces, M. Sagasta n ’hésiterait pas alors, pour 
sauver la liberté, à se coaliser avec toutes les 
oppositions.

RUSSIE
LE G É N É R A L BOGDANOVITCH  

E T  LE  TRAN SSIBÉRIEN

S aint-Pétersbourg, 12 m ars. — A  l ’occa­
sion de la mort du général Annonkof, le Fi- 
garo  a payé son juste tribut d’hommage à sa 
mémoire. Le N ovoxé Vrem ia  fait remarquer, 
â ce propos, que le véritable p rom oteu r  du 
graud Transsibérien fut lo  général Eugène 
Bogdanovitch.

Au m ois d’août le général Bogdano­
vitch faisait, en effet, devant le congrès de 
géographie réuni â Paris, un magistral exposé 
de la question relative au chemin do fer (le la 
Sibérie et de TAsie centrale.

Depuis, la grande œuvre économ ique a été 
réalisée pour le plus grand bien du pro­
grès, de fhum anité et du com merce interna- 
tionaL

L ’O R É X I N E

de Testo- 
— feront

Les infortunés qui souffrent 
mac — ils sont légion, hélas! 
bien de retenir cc nom.

C’est celui d'un médicament nouveau 
qui, à la suite des heureux essais aux­
quels il a été soumis dans les cliniques 
les plus justement renommées et sous 
la direction des docteurs les plus auto­
risés d’Allemagne, d’Autriche, de Russie, 
d’Ecosse, etc., est en train de faire le 
tour et la conquête du monde où Ton 
digëre mal.

L’Oréxine est le nom familier de la 
Phényldihydroquinalozine, un produit 
chimique sni gmeris dont la synthèse a 
été, pour la première fois, réalisée par 
G. Paal et M. Busch. Elle a la propriété, 
désormais expérimentalement consacrée 
par les travaux des plus éminents phy­
siologistes, de tonifier la muqueuse de 
Tostomac, dont, à la faveur d’une action 
mystérieuse, elle excite l’élasticité, en 
même temps qu’elle favorise la sécrétion 
de Tacide chlorhydrique et du suc gas­
trique. Il s’ensuit — pas besoin d ’être 
grand clerc pour le comprendre — qu'il 
n’y a rien de tel pour atténuer et guérir 
les accidents dyspeptiques et ranimer 
Tappétit chancelant ou ralenti.

On l’administre avec le plus grand suc­
cès, et sans avoir à redouter de son usage 
le moindre inconvénient, dans tous les 
troubles stomacaux, dans les catarrhes 
aigus ou chroniques de l’estomac, dans 
la constipation, Tanoréxie, comme aussi 
contre les vomissements incoercibles de 
la grossesse. Elle est également indiquée, 
par contre-coup, dans toutes les affec­
tions entraînant la misère physiologique, 

ïoûte, la suralimentationoù, coûte que coûte 
s’impose, comme dans la tuberculose, 
Tanémie, les pâles couleurs, la neuras­
thénie, etc., ainsi quo dans les convales­
cences lentes et pénibles.

L’Oréxine est donnée, d’après la for­
mule du docteur Steiner qui a fait une 
étude particulièrement approfondie de 
la précieuse substance, sous forme de 
Tannate d'Oréxine qui est sa forme la 
plus bénigne. Et elle se présente, le détail 
a son importance, sous les espèces et 
apparences de tablettes de chocolat, ce 
qui en fait une sorte de friandise du 
goût le plus agréable. Utile dulci!

D® Bagand.

LES IFFtIRES EN COURS
Lo lieutenant-colonel Picquart devait 

être transféré samedi de la prison mili­
taire du Cherche-Midi à la prison do la 
Santé,et, dès la veille, des ordres avaient 
été donnés pour que le prisonnier fût 
remis, à onze heures du matin, par Tau- 
toritô militaire à l’autorité civile. Mais, 
par suite de l’opposition faite par M* 
Leblois à Tarrêt en règlepient déjugés 
rendu par la (^am bre criminelle de la 
Cour de cassation, un contre-ordre a été 
donné.

Tout étant remis en question, la Cham­
bre des mises en accusation ne pouvant 
connaître de l’affaire alors que Tarrêt de 
la Chambre criminelle est frappé d’oppo­
sition, l’autorité civile n'a p us aucun 
droit sur le lieutenant-colone Picquart, 
jusqu’à ce que la Cour de cassation ait 
statué sur l'opposition de M* Leblois.

Quel est le caractère de l’opposition de 
M* Leblois ? Celui-ci a fait, à ce sujet, les 
déclarations suivantes à un réiJacteur du 
Temps :

M on intervention dans une instance où  je 
suis jpersonncUemont en cause est facile â 
ustiuer. Elle est toute naturelle ; elle est, de 
)lus, absolum ent légale. Je n ’ai pas été en- 
endu dans Tinstance engagée par le colonel 
^icquart, bien que je  fusse en cause. Par une 

anomalie singulière, la lo i me refusait le 
droit de présenter des observations au cours 
de Tinstance. Ello me reconnaît, par contre, 
celui de form er opposition à Tarrêt, et j ’en 
use.

A i-je besoin de dire <jue cette opposition ne 
m éjudiciera en rien aux intérêts du colonel 
P icquart? Le jugem ent de ses procès n ’en 
sera môme pas retarclé, car il ne saurait venir 
à Tesprit du Parquet de les faire ju ger avant 
quo les Chambres réunies de la  (Jour de cas­
sation aient statué sur Taffaire D r^ fu s .

U y  a prés de deux ans (juin 1897), le c o lo  
nel Picquart, en butte, à Sousse, aux menaces 
écrites du com m andant Henry, vint à Paris 
el me parla, pour la  première fois, de Taf­
faire Dreyfus et de l’affaire Esterhazy, en me 
demandant de me charger, com m e avocat, (ie 
sa défense. J’ai rem pli du m ieux que j ’ai pu 
le mandat que j ’avais accepté, jus(m ’au mo­
ment où, non content de poursuivre P icquart, 
on a voulu poursuivre son avocât.

Après avoir condam né Dreyfus innocent et 
absous Esterhazy, on s’en est pris au chef du 
bureau des renseignem ents,qui, ayant décou­
vert Terreur, s’était efforcé ae la  réparer. On 
s’est enfin attaqué â Tavocat de Picquart par 
une poursuite sans précédent, de nature â 
compromettre cet irréprochable officier et à 
lui enlever un appui dévoué. Remar(iuez tou­
tefois que les coupa perdaient en force  ce 
qu ’ils gagnaient en extravagance... Je ne 
crois pas, pourtant, qu ’on ait amais osé aller 
aus.siloin dans la  violation des droits d e là  
défense. Avant six m ois, tout le m onde sera 
d’accord là-dessus, com m e sur bien d’autres 
choses.

On assure que M. Atthalin, déjà rap­
porteur de l’affaire Picquart, sera dési­
gné pour rédiger un travail semblable 
sur le pourvoi en opposition de M* Le­
blois. L’avocat du lieutenant-colonel Pic­
quart a choisi M* Pérouse pour le repré­
senter devant la Cour de cassation et 
soutenir le bien fondé de son opposition 
devant la Chambre criminelle.

U se pourrait que les intérêts de M* Le­
blois et ceux de son ami le colonel Pic­
quart fussent en désaccord ; dans ces 
conditions, M* Mimerel serait appelé à se 
représenter devant la (îhambre crimi­
nelle.

En tout cas, Taffaire ne pourra être

tranchée par la Cour avant un mois. Pen­
dant tout ce temps, le lieutenant-colonel 
picquart restera au Chorohe-Midi.

 ̂ Nos lecteurs connaissent Tincident de 
l’omelette au verre servie au colonel Pic­
quart, lors de son passage à la prison do 
la Santé. A ce propos, M. Gast, maire de 
■Ville-d’Avray a fait cette nouvelle décla­
ration :

Hier, samedi 41 mars, dans une conversa­
tion que j ’ai eue, ù la prison de la Santé, aveo 
M. le directeur et M. le contrôleur de cet éta­
blissement, ce dernier a déclaré, spontané­
ment, devant son chef (qui était, paraît-il, en 
congé ù Tépoque) et devant m oi, que le récit 
que j'avais fait, dans le Tem ps, de cet incident 
est do la  p lu s  r ig ou reu se  exactitude,, tant 
sur le point spécial de.s d eu x  m orceaux do 

a façon dont s’est comporté leverre que sur
colonel Picquart lors de cette (iécouverte.

L ’Agence Ilavas a communiqué hier 
aux journaux la note suivante :

Le-général Guerrier vient d ’adresser à M. 
le premier président de la  Cour de cassation, 
avec documents officiels à  Tappui, un mé­
m oire rectificatif de la  déposition du com ­
m andant Esterhazy, inexacte sur tous les 
points qu i le concernent.

On 'sait que le général Guerrier fit 
effacer naguère, des notes d ’Esterhaay, 
la mention d’un fait d'armes en 'Tunisie, 
que celui-ci y avait fait porter indû­
ment.

Nous avons dit que le général de PcI- 
Ileux'avait demandé au ministre de la 
guerro l’autorisation de s’expliquer sur 
ses actes d’officier de police judiciaire 
dans l’affaire Esterhazy. La Liberté an­
nonce que le général Gonse, ancien sous- 
chef de Tétat-major général, également 
mis en cause dans le récit du comman­
dant Esterhazy, a adressé une requête 
semblable au ministre de la guerre.

M. de Freycinet n’a pas cru devoir don­
ner cotte autorisation, dans Tétat actuel 
des choses. Si, au cours de l’enquête gé­
nérale à laquelle se livre le ministre de 
la guerre — enquête qui se poursuivra 
jusqu’au jour où seront officiellement 
connus les dossiers de Tenquêto de la 
Cour dû cassation — on se trouve en 
présence de documents ou de faits nette­
ment précisés et établis, les généraux do 
Polüeux et Gonse seront appelés, comme 
tous ceux qui seraient mis en cause, à 
fournir leurs explications,

G. Oavenay.

VIENT DE PARAITRE
C hez O lle n d o rff :
Les A rts de la Vie et le Règne de la Laideur  ̂

o ù  G abrie l M ou re y  s 'é lè v e  con tre  les  éga­
rem ents d e  l ’A rt con tem pora in  : un livracon tem pora in  ; un liv re  
cou rageu x  qu i ravira les  uns et exaspérera 
les autres.

Notre Service de Librairie ee charge
d’envoyer cet ouvrage contre remboursement

L E  R O I D E  S U E D E
à Biarritz

{De notre correspondant particulier)
Biarritz, 11 niarg, 

Oscar n  a retrouvé ici, avec Taccueil 
sympathique d’une population qui lo 
cpngidère comme un compatriote, le 
grafid Cl beau soleil que la nature a exilé 
de ses Etals pendant une bonne partie 
de Tannée, Aussi, chaque matin, après 
avoir dépouillé son courrier et lu le 
Figaro dont il est un des abonnés du 
premier jour, le Roi s’empresse-t-il de 
faire ce qu’on appelle à Biarritz le tour 
des plages et d’escalader d’un pied alcrto 
lo promontoire de TAlalaye et es falaises 
de la côte des Basques, (l’où la vue s’é­
tend sur la chaîne des monts Gantabrcs, 
que baignent les vagues argentées de la 
mer de Biscaye.

L’après-miài est consacré aux récep­
tions et aux promenades en voiture.

Dès le premier jour de son arrivée, 
Sa Majesté a reçu M. le maire do Biar­
ritz, M. le général baron d’Azémar, com­
mandant la 30* division d ’infanterie, et 
M. Viguerie, sous-préfet de Bayonne.

S’identifiant avec les sentiments de la 
lopulation, les autorités se sont mises à 
a disposition d’Oscar II, sans réserve, 

pour tout ce qui pourrait lui être agréa­
ble pendant son séjour,

D ores et déjà, il paraît décidé que la 
musique du 49* d’infanterie viendra plu­
sieurs fois par semaine à Biarritz, où elle 
se fera entendre dans la cour du Grand- 
Hôtel. Le Roi n’est pas seulement un 
érudit, un poète et un littérateur, c’est 
encore un musicien distingué, et cette 
attention lui sera agréable. On prête 
aussi à M. Lockroy, ministre do la ma­
rine, Tintention d envoyer dans le port 
de Bayonne un aviso de TEtat, avec une 
chaloupe à vapeur. Sa Majesté pourrait 
alors réaliser de charmantes excursions 
sur TAdour et sur la Nive.

Hier, après avoir rendu visite à 
S. A. R. la princesse Fredericka de Ha­
novre, qui habite une ravissante villa 
près du lac de la Négresse, Oscar II, ré­
pondant à une gracieuse invitation du 
marquis de San-Carlos, a tenu à assister 
au bal d’enfants du Country-Club.

Parmi les personnes de distinction qui 
se sont fait inscrire sur le registre (lé- 
posé à Tentrée du pavillon royal, nous 
citerons : le marquis de Potesdad-For- 
nari, ex-ministre d’Espagne auprès do 
S. M. le roi de Suède et Norvège, lo 
marquis de San-Carlos, le marquis de 
Faura, le comte de Courcy, le prince 
Gérar(l de Lucinge-Paucigny, le marquis 
d'Havrincourt, le comte (ïe Rougé, lo 
baron Hambro, MM. J. Dubrocq, Hude- 
list, secrétaire d’ambassade, etc.

Aujourd’hui, avant le déjeuner, le Roi 
a reçu de la façon la plus aimable un do 
scs petits-cousins, M. S. Bernadotte, ori­
ginaire de Pau, ouvrier lithographe à 
Bordeaux.

La famille de Bernadotte, maréchal 
de TEmpire et roi de Suède, n’a plus que 
quelques représentants dans le Béarn.

(juant aux faux descendants de Char- 
les-Jean, à chaque voyage dans nos 
Pyrénées d'Oscar II, leur nombre tend à 
s’accroître, ce qui n’a rien de surprenant 
dans ce beau pays de Navarre, pépinière 
de tant de cadets de Gascogne, et où tout 
le monde, ou à peu près, descend 
d’Henri IV!

Ce soir, dans les salons du Grand- 
Hôtel, a eu lieu un bal où était réunie 
Télite de la colonie française et étran­
gère, et que le Roi et ses aides de camp
ont honoré de leur présence. Cette soirée 
aété des plus brillantes; ellen ’estquo le
prélude des fêles variées qui s’organisent 
en Thonneur de notre royal hôte.

Jules Aubert.

Ayuntamiento de Madrid



L’ARTILLERIE SÉDENTAIRE
PAR C a r a n  d ’A c h e

En attendant le désarmement total nous verrons bientôt, grâce à l’énergique intervention de l'honorable M- Vaillant, 
la disparition des périodes de 38 et de 1}  jours et leur remplacement par des exercices libres, au gré et â 1a convenance 
de chacun des citoyens. Pour commencer montrons ce que seront les miliciens artilleurs :
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UN POST-SCRIPTUM

Dans le Figaro de samedi, notre colla­
borateur Emile Gautier a exprimé sa sa­
tisfaction de voir les plus éminents mô- 
decins-oculistes français et étrangers, 
qui ont fait les expériences les plus 
concluantes, confirmer après lui que les 
vetres Isométropes étaient un véritable 
bienfait pour les myopes et les presbytes. 
Rappelons à nos lecteurs que les verres 
Isométropes se trouvent à Paris unique­
ment chez le savant opticien Fischer, 
19, avenue de l’Opéra, et que le prix en 
est de 6 francs la paire, franco.

LES POMPIERS DE FRANCE
Les habitants delarue Blanche ont été 

hier, durant tout l’après-midi, singuliè­
rement intrigués. A trois ou quatre re­
prises, ils ont vu sortir de l’hôtel des In­
génieurs civils 000 officiers et sous-offi­
ciers de pompiers,ayantpresque tous des 
costumes différents.

Que faisaient-ils là et pourquoi ces 
sorties ?

Saviez-vous qu’il existât une fédéra­
tion d’officiers de pompiers qui, fondée 
il y a huit ans à Paris, englobe mainte­
nant presque toutes les vil es de France?

Les officiers d'hier étaient des délégués 
convoqués à  une ftssembléo générale,

>résidée par le commandant Mignot, de 
a ville de Livarot, célèbre par son fro­

mage.
Ordre du jour ; La révision des sta­

tuts.
Les fédérés, en effet, ne le sont qu'indi­

viduellement. Le Comité désirerait qu’ils 
le fussent joar corps.

Chacun d'eux, au lieu de ne représen­
ter que soi, représenterait tout son corps. 
Cela donnerait à l’association une impor­
tance considérable.

Ainsi, c'est à Paris que les pompiers 
ont eu l’idée de cette fédération.

La Suisse, l'Angleterre, la Belgique se 
sont emparées de l’idée et lui ont immé­
diatement donné le développement que 
le Comité français réclame aujourd’hui.

Pendant que, chez nous, la Fédération 
ne compte que 600 membres, la Suisse 
— pourtant si petite — a présentement 
116,046 pompiers réunis en une môme 
société de secours mutuels, s’occupant 
également des intérêts professionne s.

L’Angleterre compte plus de 600,000 
fédérés. La Belgique est en train de pré­
parer des merveilles, et la France, qui 
pourtant a eu l’initiative du mouvement, 
reste stationnaire 1

Nous continuerons néanmoins à rester 
à cet égard inférieurs à no^ voisins, car 
la majorité des fédérés a peur d’une 
transformation qui,, pour elle, équivau­
drait à l’anarchie, les corps ayant un 
effectif différent et chaque délégué étant 
exposé à YQ.air aux séances avec les ordres

précis de loua les pompiers qu’il repré­
senterait.

Très nombreux sont les discours, dont 
chacun soulève un tel brouhaha que le 
Comité juge qu’en ces conditions les 
nombreux votes nécessités par l’ordre du 
jour seraient très difficiles. Alors, on 
imagine militairement ceci :

Après la position de chaque question, 
tout lo monde sort, détache de son carnet 
de bulletins le oui ou le non qu’il faut 
mettre dans l’urne, et les fédérés, ce bul­
letin à la main, rentrent l’un après l'autre 
dans la salle. C’est original, n est-ce pas? 
D'anciens soldats seuls peuvent agir de 
la sorte.

En leur qualité d’officiers et de sous- 
officiers, ils ont tous l’épée au côté. 
Comme les véritables officiers de l’armée 
active, ils ont, en souvenir du grand deuil 
récent, le crêpe à la garde de l’épée. 
Néanmoins ils ont à se plaindre du pro­
tocole et l’un d'eux étale bravement les 
griefs de tous à la tribune.

On ne les a pas invités officiellement 
aux obsèques de M. Félix Faure. Ils 
n ’ont pu y prendre place qu’au milieu 
des délégations libres !

On eût dû, selon eux, apprécier un peu 
mieux les services rendus, et ii semble 
qu’ils n'aient pas tort.

Bref, après une série de votes, la dis­
cussion de toutes les questions irritan­
tes est remise à un congrès qui doit pro­
chainement se tenir à Agcn.

Georges Bip*

LE VIN A PARIS
Parmi les nombreux échantillons de 

vin prélévés par le Laboratoire munici­
pal, ceux reconnus bons sont en très pe­
tit nombre : l’intérêt du consommateur 
est donc d’essayer 6 bouteilles de Lextra ; 
ce délicieux vfn est supérieur à tous, il 
est garanti sur facture pur jus de raisin 
et non plâtré, et coûte 70 centimes ; le 
blanc 80 centimes, la bouteille d’un litre, 
verre compris et repris pour 5 centimes. 
3 0/0 au comptant, net à crédit. La barri­
que, tous frais payés, 134 francs, le blanc 
145 francs. Avenue de l’Opéra, 14.

Nouvelles Diverses
T E N T A T IV E S D E  M EU RTRE

Un entrepreneur de couverture et de plom­
berie, M. Bonnevie, âgé de quarante ans, de­
meurant rue de Billancourt, eut, avant-hier 
soir, une violente discussion avec un ou­
vrier plombier, Louis François, en compagnie 
duquel il se trouvait dans un débit de vins 
de la rue des Baucbes. à Pas^.

La querelle s’envenima et François, arrivé 
au paroxysme de la fureur, sortit un revolver 
de sa poche et fit feu sur son antagoniste. La 
balle alla se loger dans le mur.

Un nommé Charles Vigoureux a’élança 
aussitôt sur François, cherchant à lui arra­
cher l’arme dont U menaçait encore de se ser­

vir. n reçut, pour prix 
tervention, une bail

de sa courageuse in- 
e dans le bras gauche. 

Ba blessure n’offre pas une réelle gravité et, 
après avoir reçu les soins d’un médecin. Il a 
pu regagner son domicile.

Le meurtrier a été arrêté par des gardiens 
de la paix et envoyé hier matin au Dépôt par 
M. Bacot, commissaire de police du quar­
tier.

Un décoüpeur de fleurs, Emile Canal, âgé 
de vingt et un ans, demeurant 86, rue des 
Lilas, se prenait hier de querelle, à trois 
heures de l’aprés-midi, au marché des Pyré­
nées, avec un sieur Louis Fréau.

A bout d'arguments. Canal tira sur son 
antagoniste un coup de revolver ; il ne l’attei­
gnit pas, fort heureusement.

Il n’en a pas moins été arrêté et écroué au 
Dépôt.

Une voie d’eau s’étant déclarée, au cours de 
l’avant-derniére nuit, dana un bateau chargé 
de pommes amarré au quai d’Orléans, les 
amarres se sont rompues et la péniche, en­
traînée par le courant, est par ie à la dé­
rive.

Des mariniers n’ont pas tardé cependant à 
rejoindre le bateau, quils ont pu diriger sur 
le quai de l’Hôtel-de-Ville où il a été solide­
ment amarré.

1j6s pompiers, dont on avait réclamé le 
concours, ont, après avoir réussi à aveugler 
la voie d’eau, épuisé avec une pompe l’eau qui 
remplissait la cale.

M. Samuel, directeur du théâtre des Varié­
tés, recevait, avant-hier, la visite d’un indi­
vidu qui lui disait se nommer OnésimeMège, 
et venait se présenter de la part de M. Clot, 
d lre c te u i d u th é â tE fid M ^ o a fie s -d a -N o rd ,p o u i

solliciter un secours. Mège remettait, du reste, 
à l’appui de sa demande, une lettre revêtue 
de la signature de M. Clot.

Bien que très décidé à remettre au sollici­
teur le secours qui lui avait été demandé, 
M. Samuel téléphona à son confrère Clot, qui

qu
pour indélicatesse.

M. Samuel porta plainte alors contre l’es­
croc, qui vient d’être arrêté par le service de 
la Sûreté et écroué au Dépôt.

LE  CH OCOLAT V A N  E Ô O tE K

En lançant le nouveau Chocolât Ven Hou- 
ten, les fabricants se sont proposé d’offrir au 
public un chocolat d'une composition irré­
prochable, nutritif, facile à digérer, d’un 
goût plus exquis que tous les autreé, en un 
mot un chocolat repondant aux plus hautes 
exigences de l’hygiéne autant que du goût. 
L’accueil favorable qui a été fait au Chocolat 
Van Houten prouve que ce but a été atteint. 
Il est reconnu maintenant que le Chocolat 
Van Houten occupe le premier rang parmi 
les chocolats, comme le Cacao Van Hbuten- 
l’occupait déjà parmi les cacaos.

 -  - n
L’identité de la femme trouvée sur le bou­

levard Arago dans les circonstances que 
nous avons racontées hier et amenée à l’hôpi­
tal Cochin, a pu être établie. Elle s’appelait 
Marie Le Land et était infirmière dans cet 
établissement hospitalier. Elle ne venait dônc 
pas de la province, comme on s’était plu à 
nous le raconter. Malgré les soins dont on l’a 
entourée, elle a rendu le dernier sôupir 
vers quatre heures du matin, et sa môrt 
est survenne dans des conditions si mysté­
r ieu ses  q u e , s u r  l ’o rd re  de  C bA Y iH er, Cdut*

Ayuntamiento de Madrid



m issaire de police, son cadavre a été trans­
porté à la  M orgue pour que l’autopsie en soit 
faite par un médecin légiste.

M arie Le Land, qui était surveillante prin­
cipale de la  salle Pasteur, avait quitté l’hôpi­
ta l à une heure et dem ie de l ’aprés-m ldi, mu­
nie d ’une permission régulière. Elle a  fait plu­
sieurs courses et s’est rendue ensuite chez des 
am is où  elle a  dîné. A  d ix  heures, elle a pris 
le  tram w ay pour rejoindre son poste. A  par­
tir  de ce moment, on  ne sait plus ce qu ’elle a 
fait, et on  se perd en conjectures sur la  cause 
de sa mort.

M arie Le Land était très estimée de ses 
chefs, très aimée des malades confiés à sa 
<5urveillance, et sa conduite n’avait jam ais 
donné lieu à  un reproche.

L ’opération m édico-légale à  laquelle il va 
être procédé aujourd’hui ou dem ain rensei­
gnera probablem ent la  justice et dira si cette 
fem m e a  succom bé à une congestion ou  à  une 
affection cardiaque. Elle ne portait sur le 
corps aucune trace de violences.

M arie Le Land était âgée de vingt-huit ans.

L e  meilleur règlement de juges, c ’est celui 
qui abandonne à l ’opinion publique le droit 
de prononcer la  sentence. C’est celui qu ’a ac­
cepté H igh-Life T ailor, 112, rue Richelieu, au 
boulevard. L a  question posée est celle-ci : 
Peut-on faire m ieux et meilleur m arché que 
ses com plets à soixante-neuf francs cinquante 
ou  ses pardessus cover-coat à cinquante-neuf 
francs cinquante ? Les élégants n ont pas ré­
pondu  : Oui. Sans cela, ils iraient ailleurs : 
ils n ’y  vont pas 1

Jean de Paris.

U ém ento. — Un individu, très bien mis, pa­
raissant âgé d’une trentaine d'années, s’est jeté, 
hier matin, du haut Ûo la colonne de Juillet. La 
mort a été instantanée. Le corps a été envoyé à 
la  Morgue.

J. dd  P .

•A. V I S  I D I V E i R - S

LA DELVOLINE ^ * ^ " a n t i s e p t i q u e
arrête et prévient la  chute des Cheveux. 

LA. DELVOLINE est à  la  Chevelure ce que  
l'eau  d en tifr ice  est à  la Bouche.

'Phî® DELVÀiiLÉB, 53, rue de Prony. Le flacon 
P h a r m a c ie  N o r m a l e , 1 9 , r. Drouot. 5  fr.

Le  SEUL exterm inateur des points noirs du 
nez, c ’est YAnli-Bolbos de la  P a r fit  E xoti- 

qu e, 35, rue du 4 -S e p tb re . Eviter contrefaçons.

T K ATP U  â I f  HOTEL, r u e  B occador, av. de 
u A i \ u n A M  l’A lm a, Ch.-Elysées. 1er o r d .

L’ e x c è s  de travail, une mauvaise nuit, l’hu­
m idité de l’air am ènent la  courbature, le 

m anque de force et d’appétit. L ’action sûre 
et rapide de la  QUININE DE PELLETIER 
est telle, qu ’une ou deux capsules fon t cesser 
tous ces malaises.

/G O U T T E , G R A V E L L E , RHUMATISMES 
U* G uérison  im m édiate a ssu rée p a r

LA LISERONINE DAVYSOM
(Envoi franco de la  brochure) 

P h a r m a c i e  N o r m a l e ,  17 et 19, rue Drouot, 
15 et 17, rue de Provence, Paris.

R e l e v e z  l’éclat de votre teint avec le  Duvet 
de JVinon,poudre de l& P arfum erie N inon, 

3 1 , rue du  4-Septcmbre. Evitez contrefaçons.

• I u - A I O - X J I I j X j E

Le Figaro s’est toujours fait un devoir 
de parler de cette charmante association 
où patronnes, employées, ouvrières et 
clientes se trouvent réunies dans un 
rare sentiment de solidarité. II est heu­
reux d’avoir à en constater les progrès.

L'Aiguille, hier, à l’occasion de sa hui­
tième assemblée générale, était en fête. 
Rien de plus gracieux que la vaste salle 
des Agriculteurs où on ne voyait guère 
que des femmes dont la plupart n’avaient 
point trente ans.

L’association — nous l’avons dit à pro­
pos d’une conférence faite à l’église Saint- 
Roch — a pour protecteur un Jésuite cé­
lèbre, le P. Dulac. Il manquait hier à la 
fête, mais intentionnellement : la loi in­
terdit au clergé de prendre part aux syn­
dicats.

C’est Mlle Cussonnier, trésorière, qui, 
en fort bons termes, a ouvert la séance 
)ar l’exposé de la situation financière de 
'association :

Grâce aux dons, à une loterie et aux cotisa­
tions, nous avons pu  faire face à nos dé-

Senses syndicales : 5,095 francs; à l’entretien 
e nos maisons de fam ille de la  cité du Re­

tire, des rues Boissy-d ’Anglas et d ’Angou- 
lêm e : 5,500 francs.

Ces maisons de famille sont des établis­
sements o ù  logent, à l’abri des tentations, 
et sont nourries, le tout moyennant 
50 francs par mois, les ouvrières qui 
n ’ont point de parents dans la grand’- 
ville.

Notre capital corporatif s’élève à 34,761 fr. 
25 centimes, en augmentation de 8,000 francs 
sur le chiffre de l ’année dernière.

N ous avons, en outre, 10,000 francs dans 
notre caisse de prêts et 1,474 francs 75 centi­
m es dans notre caisse d’économ ie et de loyer.

Total : 46,236 francs.

On applaudit.
Inuti e de dire que cette caisse de prêts 

est ouverte aux sociétaires, dans les cas 
de chômage et de maladie.

Les dépenses syndicales (5,095 francs) 
sont occasionnées par les bureaux de 
placement, de contentieux, de rensei­
gnements dont Mlle Marie Bertheau, 
secrétaire, va montrer l’utilité. Quoique 
l ’association ne compte encore que 1,200 
couturières, les bureaux en ont placé 
153, ont soutenu les réclamations de 18, 
ont fourni plus de 200 renseignements.

M. François Coppée, qui devait prési­
der la séance, avait promis de prendre 
la parole entre les comptes rendus et la 
fête. N’ayant pu se lever hier, il a chargé 
son secrétaire de lire un discours qui a 
été fort applaudi, mais dont le manque 
de place nous contraint à ne donner que 
ce court extrait. Après avoir fait îe 
procès de la cruelle loi «c de l ’offre et de 
la demande », le poète dit :

M esdames, votre Syndicat ne ^ressemble 
guère aux autres. I l offre, cela v a  sans 
dire, les mêmes avantages matériels et pro­
fessionnels que toutes les sociétés corpo­
ratives; mais ce qu ’il présente vraim ent de 
rare et d’extraordinaire, c ’est quo dans co 
groupem ent d’ouvrières et d ’employées, on 
trouve aussi des patronnes et même des clien­
tes ; des patronnes qu i considèrent leurs 
collaboratrices com m e des amies et vivent 
avec elles en famille ; des clientes apparte­
nant ù la  meilleure société —  plusieurs sont 
môme do grandes dames —  qui, ayant Pa- 
m our des petits et des humbles, tiennent à 
connaître et à aider au besoin les modestes 
tireuses d’aiguille à  qui elles doivent leur pa­
rure mondaine.

Certes, pour rapprocher ainsi des personnes 
de diverses classes — co qui est toujours diffl-

 Pt pour créer entre elles un élément de
durable sympathie, il fallait toute la  délica­
tesse des cœurs féminins. Elle n ’aurait pas 
suffi, cependant, si vous n ’aviez éto unies 
déjà par le lien le  plus solide et le plus doux 
qui soit au monde, par la fo i chrétienne...

.Apres la proclamatiou des nouvelles 
con seillères  élue^} on tire au sort quatre

livrets de Caisse d ’épargne de 25 francs, 
quatre de 20, quatre de 15, six de 10. Le 
but de ce tirage, on s’en doute, est d’ex­
citer ù l’économie les ouvrières qui, pour 
la modeste cotisation de un franc par an, 
peuvent être sociétaires.

Puis un concert commence. Au milieu 
des artistes de nos théâtres paraît une 
couturière, Mme Delahoche, qui, douée 
d ’une fort jolie voix, soulève dans l’air 
de la Vivandière les acclamations de ses 
camarades.

Grand succès également pour Mlle 
Blanche Huon, violoniste, qui fait bisser 
VAiidante religioso, de Francis Thomé, et 
pour Mlle Dione, du Châtelet, qui dit les 
Bijoux de la délivrance, de M. François 
Coppée.

Après une pièce jouée par l’Odéon, les 
aimables couturières se séparent en ju­
rant d’amener, chacune, l'an prochain, 
une sociétaire de plus.

Charles Chinoholle.

CHRONIQUE
IMMOBILIÈRE

Les vingt-huit num éros inscrits au tableau 
des adjuaications de mardi dernier, à la 
Cham bre des notaires, comprenaient trente 
et un lots pour une valeur de mises à prix de 
2,238,500 francs. Douze immeubles seulement 
ont été vendus, apportant une plus-value de 
202,480 francs sur 910,216 francs que repré­
sentait l ’ensemble des mises à  prix de ces 
im m eubles. Si l’on remarque qu ’une propriété, 
rue de Vaugirard, a  été adjugée avec une 
plus-value do l'î3,000 francs sur une offre à
330,000 francs, on  verra que les enchères 
n’ont donné qu ’une plus-value de ^ ,0 0 0  francs 
pour les onze autres lots adjugés.

Ge très simple exposé m ontre que la  situa­
tion du marché est toujours défavorable et 
qu ’elle n ’est pas pour encourager les adjudi­
cations volontaires.

L a  situation est d ’autant plus regrettable 
que nous sommes convaincus qu ’il y  a  cer­
tainement des capitaux prêts à être affectés à 
l ’acquisition d’immeubles de rapport, mais 
qu ’on  hésite à en ojjérer le remp oi malgré 
les occasions qu ’offrent fréquemment les ad-

i'udications, à la  Chambre des notaires aussi 
lien qu ’au Palais de Justice.

Si, a  côté de cette conviction, nous considé­
rons le  taux le plus élevé et la  grande sécu­
rité des placements im m obiliers, nous ne 
louvons pas voir d’autres causes à cet état 
âcheux des affaires ailleurs que dans les 

événements actuels et dans le  m anque de 
confiance qu ’ils ont fait naître.

En présentant, dans nos dernières chroni­
ques, le lotissement du passage du Saumon 
com m e une affaire im m obilière de premier 
ordre, nous avons fait remarquer to u f l ’avan­
tage que le percement d’une large voie  nou* 
velle dans la  rue Montmartre allait procurer 
à  ce quartier essentiellement com m erçant des 
Halles centrales, du Mail et de la rue d’Abou- 
kir. Nous avons dit aussi l ’intérêt que des 
capitalistes avisés retireraient sûrement de 
cette affaixœ, par l ’acquisition, surtout avant 
l ’adjudication, des lo is  de terrain à  vendre en 
bordure de la  nouvelle rue.

Nous croyons utile, aujourd’hui, de com ­
pléter cette pensée, nous pouvons même dire 
de confirm er cette assurance, par quelques 
indications nouvelles basées exclusivem ent 
sur des chiffres.

Les chiffres sont toujours, d ’ailleurs, en 
affaires, les arguments les plus compréhensi­
bles; ils  fixent davantage 'opinion et aident 
généralement à  une décision plus prompte.

Noua avons précédemment établi que le 
plan de lotissement présentait une excellente 
disposition dos lots  et que Igs. terrains, par 
leur form e régulière et leurs dimensions pro- 
lortionnées, se prêtaient avantageusement à 

, a construction a ’im m eubles de rapport pos­
sédant tous les locaux en façade.

Ges considérations, déjà très importantes, 
permettent d ’éviter les recoins inutiles et 
tou jours incom m odes, et rendent ainsi les lo­
caux plus utilisables au com m erce et plus 
confortables pour l ’habitation particulière.

Mais il est encore d’autres considérations, 
non moins appréciables, de la  bonne disposi­
tion des lots : ce sont la facilité de l’emploi 
du terrain, îa bm ite miuima du capital à 
em ployer à  la  construction et le m axim um  
du revenu à réaliser. G’est ici, surtout, que 
les chiffres nous paraissent indispensables.

L ’ensemble du plan de lotissem ent com ­
porte, nous l’avons dit, seize lots ; prenons 
un lot quelconque dans ce groupe et suppo­
sons une opération complète sur ce lot : le 
no 4, par exemple, situé le quatrième, en bor­
dure du côté droit de la  rue projetée, en par­
tant de la  rue Montmartre. Ge terrain me­
sure 16 métrés de façade, 17 mètres de pro­
fondeur et une superficie totale de 21^  mètres.

Nous admettons qu ’on peut élever sur ce 
terrain un im m euble occupant une surface 
bâtie de 237 mètres, tout en conservant une 
cour bien suffisante de 35 mètres. Et, bien 
que le prix d ’adjudication soit fixé à 800 fr. le 
mètre, nous admettons encore que ce prix est 
au-dessous de la valeur réelle et nous éta­
blissons notre calcul sur le prix de 1 ,(K)0 fr. 
le métro, frais com pris, c ’est-à-dire contrat 
en mains.

L ’im m euble tout construit coûtera donc :
i»  272 mètres de terrain à 1,000 fr. le

mètre.....................................................Fr. 272.000
2® Bâtiment à toute hauteur, avec caves 

et sous-sol, construction do 1*' ordre, 
avec ascenseur, monte-charges, élec­
tricité, etc., et calorifère. Surface 
bâtie, 237 mètres à ^  fr., y compris
les honoraires de l’architecte............... 225.150

Viabilité, environ........................................ 4.350
Total à débourser.... 501.500 

Intérêts perdus de cette somme pen­
dant 1 an, à 3 0/0..................................... 15.075

Total...............  516 575
Donc, la somme totale à débourser sera 

de, environ............................ *.................  516.500
Estimons maintenant les revenus :

2 boutiques avec magasins derrière et
sous-sols clairs............................................ 7.000

l» ' étage, 2 locaux industriels....................  5.500
2* ... 2 —   6.000
3® » 2 —   5.500
4® » 2 appartements modernes  5.000
5® » 2 —   4.500
6® » Logements et chambres  1.500

Tçtal................. ^æ.OÛO
De ce chiffre de 35,000 francs de reve­

nus, déduisons 20 0/0 pour les charges, 
bien que pour un immeuble neuf celles- 
ci soient loin d'atteindre un tel taux,
20 0/0..............................................................  7.000

..  28.000Revenu net.......

Soit un ta u x  de 5  41 0/0.

Par l ’cxem plo ci-de.ssus, u q  propriétaire est 
donc assuré de pouvoir réaliser un placement 
au taux peu ordinaire, aujourd’hui, de près 
de cinq et d e i n ip o u r  cent, surtout que, dans 
notre estimation des locations, nous avons 
’ -'nu à rester plutôt au-dessous du chiffre 

lOj-en des loyers dans le quartier.
On conviendra que cette opération est des 

plus avantageuses.
Nous croyons inutile de donner un  autre 

exem ple pour montrer toute l ’im portance do 
cette affaire. Nous nous bornons à renouveler 
aux capitalistes le conseil que noua leur 
avons déjà donné, Je choisir et de so rendre 
acquéreurs, avant l ’adjudication, des lots 
quùls desirent.

Nous ajouterons, au surplus, que, depuis 
que cette affaire est annoncée, les offres ont

1 nom breuses, et quo le nrix
do 1,000 francs qm  a ser\-i à notre calcul, 
s apphcmo, parmi quelques autres, à  un ter­
rain vendu au début.

II y  a donc tout lieu de présumer que, dans

ces conditions, il  ne re.stera plus aucun lot à 
vendre au m om ent de l ’adjudication et que, 
en supposant môme qu ’il en restât quelques- 
uns, les prix d’adjudication ne seront pas in­
férieurs, pour ceux-ci, à près do 1,200 francs 
le mètre.

L ’intérét com m ande, en conséquence, de 
préférer une transaction amiable, que le pro­
priétaire du reste, s’efforce de faciliter, plutôt 
que de risquer les enchères.

C’est, du m oins, notre avis et nous ne pen­
sons pas que M« D upuy, le notaire chargé 
de la  vente, ne le partage pas lui-même.

Nous sommes obligé de remettre à dim an­
che prochain la  publication de toutes les 
com m unications concernant les ventes à  l ’a­
miable. D isons seulement que nous avons 
plusieurs demandes d’achat de propriétés do 
campagne de 50.000 à 300,000 francs.

P ierre de Taille.

MÉMENTO FONCIER 
A  adjuger, à la  Chambre des notaires, le 

28 mars, par M« Mahot de La Querantonnais, 
notaire,

Une maison, rue des Boulangers, 38 et 
40; superficie 395 mètres. Revenu brut 4,100fr. 

Mise à prix : 80,000 fr.
2o Une maison, rue Poissonnière, 32, et n ie  

Notre- D aine-de- Recouvrance, 15. Revenu 
brut : 5,096 fr.

Mise à  prix : 60,000 fr.
P . de T .

ÜNE VISITE INDISPENSABLE
L ’approche des fêtes de Pâques active le 

désir ae se conform er aux modes du prin­
temps et, malgré la  température un peu 
fraîche, le  tailleur parisien Grémieux voit re­
venir en foule ses fidèles clients, et une foule 
de nouveaux, attirés par les occasions offertes 
au début de cette saison.

Ce sont les pardessus qui méritent, à ce 
sujet, d’étre signalés à nos lecteurs. D ’abord, 
le pardessus sur m esure en cover-coat pure 
laine, en toutes nuances, au prix de 55 francs, 
et le pardessus en cors-krew  extra, également 
sur mesure, à 65 francs.

Le style habituel de Grémieux et sa répu­
tation vaillam m ent conquise nous dispensent 
d’insister sur de tels avantages ; mais il ne 
faut pas s’étonner que le public, avide en 
même temps de luxe et d ’économ ie, prenne 
constam m entle chemin de la  rue Richelieu, 97.

G’est là  qu ’ils trouveront encore les meil­
leurs assortiments de draps peignés unis ou  
mélangés pure laine, où  seront taillés lea com ­
plets qu ’on  portera ce printemps. A  partir de 
bO francs, on aura le com plet sur mesure, 
veston ou  jaquette à volonté. D eux beaux 
costumes pour le prix d’un seul, c’est un d if­
ficile problèm e définitivement résolu.

Dans des séries d’étoffes plus luxueuses 
encore, si l ’on peut dépenser 75 ou  90 francs, 
on  sera radieusement habillé, et au 97, rue 
Richelieu, se sonnera le glas des tailleurs 
chers.

L ’abondance d es  m a tières  nous ob lige  
à r e n v o y e r  à demain la su ite  da rom an de  
M . G eo rg es  G rison  : l e  F i l s  d e  M u s o t t e .

Informations
Les J o u rn a lis te s  p a ris ie n s .  —  Le banquet an­

nuel de l’Association des Journalistes pari­
siens a eu lieu hier soir au Grand-Hôtel. La 
cordialité la plus franche et la  plus aimable 
a  régné toute la soirée, est-il besoin de le 
dire ? entre les convives. Deux toasts seule­
ment ont été portés : l’un par M. Mézières, le 
distingué président de l’Association ; l’autre, 
par M. Ranc. Tous deux ont été chaleureuse­
ment applaudis.

/1ssooiat/on gé né ra le  d’4 fëace-t.orra//7e.—  L’as­
semblée générale de l'Association générale 
d’Alsace-Lorraine aura lieu dimanche prochain, 
à trois heures, dans la salle des mariages du 
dixième arrondissement.

L e  L iv re  d 'o r  d e  T a llia n ce  fra n c o -ru s s e .  —  

L'histoire de l’alliance franco-russe, écrite sans 
phrases, sans déclamation, uniquement avec 
des faits et des documents authentiques, se 
déroule dans le Livred’or de l'alliance, depuis 
les fêtes de Cronstadt, en 1891, jusqu’au re­
tour du Président de la République, en 1897. 
L'auteur de cet ouvrage unique, M. Philippe 
Deschamps, a fait de ce beau livre un mémo­
rial historique du plus haut intérêt qui a sa

?iace marquée dans toutes les bibliothèques, 
l est orné de vingt belles gravures à 1 eau- 

forte.

CHEMINS DE FER DE L ’OUEST
On sait avec quelle activité la  Gompagnie 

de rOuest a  poussé ses travaux de dounle- 
ment des voies entre Rennes et Brest, ainsi 
qu ’entre Caen et Cherbourg.

Aussitôt après l ’approbation par le Parle­
ment de la  Convention du 14 ju in  18.97, les 
travaux ont été adjugés sur Brest (220 kilo­
mètres à doubler) en juillet 1897 ; sur Cher­
bourg (110 kilomètres à doubler) en septem­
bre 181)7. Ges travaux sont assez avancés 
pour qu ’il ne reste plus bientôt à doubler sur 
Brest que 69 kilomètres, sur Cherbourg que 
33 kilomètres.

A insi seront supprimées presque totale­
ment, pour disparaître ensuite tout à fait, les 
sujétions de la  voie unique sur nos grands

Sorts militaires de l ’Océan et de la  Manche, 
on seulement l ’intérêt stratégique, surtout 

dans les circonstances actuelles, y  trouvera 
son compte, mais encore les nom breux voya­
geurs et baigneurs de Bretagne et de Nor­
mandie qui profiteront, dès le 1er juillet pro­
chain, de très importantes améliorations dans 
le parcours des trains que la  Compagnie de 
l ’Ouest va  pouvoir enfin réaliser, grâce à la 
disparition des voies uniques sur ses grandes 
artères de Brest et de Cherbourg.

Sur Brest, le train actuel le plus accéléré 
met l i  h. 17, de Paris à Brest et 13 h. 37, 
de Brest à Paris. Les nouveaux trains ra­
pides partiront de Paris vers 9 h. 55 du 
matin, pour arriver à Brest vers 8  h. 40 
du soir, soit une abréviation de 3 h. 33 dans 
la  durée du trajet ; de Brest, vers 7 heures 45 
du soir, pour arriver à  Paris, vers 6 h. 40 du 
matin, soit une abréviation de 2 h. 42 dans la 
durée du trajet.

Ges trains relèveront la correspondance de 
nombreuses stations balnéaires de la côte 
Nord de Bretagne, dont la  fréquentation 
déjà importante s’ accentuera encore davau- 
tago avec ces nouvelles facilités d’ accès.

La côte Sud do Bretagne se trouvera aussi 
favorisée, car un train nouveau relèvera à 
Redon la correspondance do Quimper, L o- 
rient, etc... pour la verser à Rennes dans le 
train dont nous venons do parler et arrivant 
à Paris à 6 h. 40 du matin.

Ainsi, non seulement lo trajet sera réduit 
dans des proportions considérables, mais les 
heures de départ ot d’arrivée cadreront m ieux 
avec les besoins du public.

A vec les avantages déjà consentis aux 
voyageurs par la  Compagnie de l ’Ouest, au 
m oyen do billets d ’aller et retour, de bains 
de mer, d’excursions, on  voit que la  Bretagne 
v a  largom entbénéûcierdes améliorations nou­
velles qui réalisent les principaux desiderata 
des voyageurs : accélération des trains, com ­
m odités des heures de départ et d’ arrivée et 
com binaisons faciles do billets individuels et 
collectifs.

Mais il n’y  a pas que Brest ou Quimper en 
Bretagne. Aussi parlerons-nous procnaine- 
m ent des am éliorations analogues qui vont 
être apportées par la  Gompagnie de l ’Ouest 
sur Saint-Malo, Dinard, Dinan, Pontorson et 
le  M ont-Sainl-M ichel, et en Norm andie sur 
Cherbourg, Caen, Trouville, De&uviUe et la 
côte.

m m m i i  et m m m m m
Du 12 M ars

Le clergé et In politique
L e  M a n s . —  Ce matin, en l’église 

cathédrale du Mans, on  célébrait la  messe de 
Saint-Joscph, à laquelle assistaient une foule 
de patrons et d ’ouvriers manceaux.

A  la porte de l’église on avait distribué, en 
très grand nombre, une brochure intitulée le 
«Catéchisme du peuple», dans laquelle le gou­
vernement de la  République est vivem ent at­
taqué. A  ce sujet, le P. Guibet est monté en 
chaire et, par ordre de Mgr de Bonflls, évêque 
du Mans, a protesté en termes énergiques 
contre cet acte do propagande, déclarant que 
l’église est faite pour la  prière et non pour la 
politique, et rappelant que S. S. Léon X III a 
recommandé au clergé et aux fidèles le res­
pect du gouvernem ent établi.

L'ne escadre an glaise  en  vue d’O nessant

B r e s t . — Une escadre anglaise, qu ’ on 
dit être celle du Nord, est passée ce matin 
au large de l'île d ’Ouessant d’où elle a 
été aperçue par les sémaphores qui l’ont im ­
médiatement signalée à la  préfecture mari­
time de Brest.

Cette escadre, qui était com posée de huit 
croiseurs, quatre cuirassés et une corvette, 
venait de Plym outh et faisait route au Sud. 
On pense qu elle se rend sur les côtes d’Es­
pagne ou dans la  Méditerranée.

L'union coloniale
N a n t e s . —  Hier soir, M. Ghailley- 

Bert, secrétaire général de l ’Union coloniale, a 
donné, devant un auditoire d’élite, une inté­
ressante conférence, paraphrasant les articles 
si appréciés du F iga ro  : « Que faire de nos 
fils T » Profitant de la  création à Nantes d’une 
école coloniale, destinée à form er des colons et 
due à  l ’initiative généreuse de notre conci­
toyen M. Durand Gasselin, l’orateur a pré­
senté à ses auditeurs les avantages de Pex- 
pansion coloniale par le com m erce et non 
par le fonctionnarism e. Il a  expliqué les 
avantages de la  spécialisation do l ’enseigne­
ment, et a fait le parallèle du jeune Français, 
possesseur d’un petit capital, cherchant une 
place dans l’administration et vivant chiche­
ment de ses petites rentes et de son maigre 
traitement, et du jeune Anglo-Saxon parti du 
môme point et faisant fructifier son argent 
dans de larges et audacieuses entreprises.

«  Le Nantais, a-t-il dit en finissant, ayant 
devant lu i les colonies et derrière lu i la 
France et le continent, mis en relations avec 
l ’Océan par cette grandiose entreprise de la 
Loire navigable, doit voir  da,ns un avenir 
prochain sa v ille  reconquérir la  splendeur 
d’autrefois. »

Après quelques paroles de remerciement 
adressées par ftî. Buffet, vice-président de la  
Chambre de com merce, la séance a été levée 
et l ’orateur vivem ent applaudi.

L a  aanCé do U g r  F oaten eaa
A lb i. —  L'état de Mgr Fonteneau

s’étant aggravé, le prélat a demandé à rece­
voir  le  saint viatique. Cette ém ouvante céré­
m onie a eu lieu ce soir, après vêpres. Le 
clergé des quatre paroisses de îa  v i le et le 
chapitre se sont réunis à la  cathédrale, d’où 
ils se sont rendus processionnellem eut à 
l ’archevêché, précédés du grand séminaire et 
de la  maîtrise. Sous le dais d ’or des grandes 
fêtes, M. le vicaire général Labonne portait 
le viatique.

Mgr Fonteneau, qui n’est pas alité, était 
dans sa cham bre, entouré de sa fam ille et de 
ses serviteurs. Le prélat s’est agenouillé et a 
reçu la  com m union. Une heure après, le vé­
néré malade, dont l ’esprit est toujours très 
lucide, a fait appeler son médecin, le  doc­
teur Pailhasil.

Mgr Fonteneau ne prend aucun aliment et 
ne parle plus : le dénouement fatal est im m i­
nent.

La catOBtropho do L agoobran
T o u l o n . —  L ’administration m uni­

cipale fait démentir l’inform ation, publiée 
par plusieurs journaux, suivant laquelle on 
aurait trouvé d ix  nouveaux cadavres sur le 
théâtre de la  catastrophe.

Depuis lundi, cinquante-six inhum ations 
exactement ont eu lieu. En outre, deux corps 
ont été emmenés au pays des fam illes des 
décédés.

Enfin, deux personnes ont été nommées 
com m e ayant péri dans la  catastrophe et 
n ’ont pas encore été retrouvées.

On croit également que cinq ou  six in­
connus, ouvriers de passage, sont restés ense­
velis sous les décombres.

Le chiffre officiel des morts reste ainsi fixé 
à soixante-cinq, celui des blessés, soignés 
dans les hôpitaux, les écoles ou  à  dom icile, 
reste évalue à cent cinquante.

A rrivée da prince do M onaco

M o n a c o . —  Le prince Albert est ar­
rivé à deux heures, àbord  du yacht P rin cesse- 
Alice.

Le prince a débarqué à trois heures et a 
été reçu sur le quai par la  princesse, le gou­
verneur général, lo maire et les principaux 
fonctionnaires.

Des salves d’artillerie ont salué l’arrivée du 
prince.

La ville  est pavoisée.

P o r t -S a ï d . —  Le navire Ridal-H all 
s’est échoué dans le canal de Suez. L a navi­
gation est interrompue, et plusieurs navires 
éprouvent des retards.

Tem pête el Inondations en  Espogne

A l i g a n t b . —  Un terrible ouragan
sévit sur la  côte. La mer est furieuse. Dans 
le port, les navires ont dû doubler leurs amar­
res. Une pluie torrentielle ne cesse de tom ­
ber.

Les com m unications par vo ie  ferrée sont 
interceptées et les com m unications télégra­
phiques sont très difficiles.

A  villena, l ’eau atteint les balcons. A  Sax, 
dusieurs maisons ont été détruites et de nom - 
ireux anim aux noyés.

V a l e n c e . —  L a tempête a causé de 
grands dégâts. Le village d ’A lcira est com ­
plètement inondé, et l ’inondation s’étend à 
plusieurs autres villages. L a  voie ferrée est 
coupée sur plusieurs points. Les pertes sont 
considérables.

Les autorités redoublent d ’efforts pour se­
courir les habitants.

Argus.

L E S  CONCERTS
Petite, toute petite nouveauté hier, au 

concert Lamoureux; petite mais point 
négligeable cependant : une mélodie, 
Etoile du soir, composée par M. Bache- 
let sur des vers d’Alfred do Musset. C’est 
un tableau crépusculaire de tendre et élé- 
giaque sentiment, de teintes changeantes 
et jolies, où se retrouve la délicatesse de 
touche du charmant musicien de Fiona. 
Il a valu à l’auteur et à son interprète, 
Mme Jeanne Raunay, un très vif et très 
mérité succès. Cette belle artiste a chanté 
aussi l’air d’Agathe de Freyschütz avec 
une poésie, une grâce, une largeur de 
diction, une sûreté d’exécution absolu­
ment remarquables. On l’a acclamée.

Le programme ressemblait un peu à 
celui de dimanche dernier : Ouverture de 
la Grotte de Fingal. de Mendeissohn ; 
Scheherazade, de M. Rimsky-Korsakow, 
que M. Chevillard joue de façon éton­
nante et dont, décidément, j ’aime sur­
tout le quatrième morceau, d ’e?;traôrdi- 
nairc éclat; Peer Gynt.^ç, M. G rieg;le 
Venusberg, de W agner, et la Marche mi­

litaire française, de M. Saint-Saêns. 
Avant d aller au Cirque, j ’ai pu entendre, 
au Châtelet, la première partie de l’admi­
rable Rédemption de César Franck. 
L ’effet a été prodigieux. Mlle du Minil 
déclamait les récits ; Mile Tanesi faisait 
l’archange; l ’orchestre et les chœurs 
obéissaient superbement à M. Colonne, 
qui s ’est honoré en reprenant ce ma­
gnifique et divin chef-d’œuvre.

A lfred  Bruneaa.

COURRIER DES THÉÂTRES
Ce soir :
A  l ’Opéra, 100« représentation de la  Yal­

kyrie .
— Au Gym nase, neuvième spectacle d ’abon­

nement, 2a série des lundis (cartes bleues) : 
V n Conseil ju d ic ia ire .

—  Au théâtre du V audeville , huitième 
spectacle d ’abonnement, 4« série des lundis 
(cartes vertes) : le L y s  rouge.

Par arrêté ministériel, notre confrère M. 
Charles Malherbe, qui était déjà archiviste 
adjoint de l ’Opéra, vient d ’être nom m é archi­
viste en remp acement de M. Charles Nuitter, 
récem m ent décédé.

Lors du bicentenaire de Pierre Corneille, la 
Comédie-Française offrit un intermède des 
plus intéressants dans la  représentation don­
née en l’honneur de l ’auteur du Cid.

Le doyen, M. Got, lut le discours prononcé 
à l'Académ ie française par Jean Racine de­
vant le  frère et successeur de Corneille, T ho­
mas Corneille.

Le 21 avril, jou r du bicentenaire de Racine, 
le doyen actuel, M. Mounet-SuUy, donnera 
lecture de l ’éloge de Jean Racine, prononcé à 
l ’Académ ie par M. de Valincour, le 27 ju in  
1699.

C’est l’ami de Boileau, l’hom m e de l ’épître : 
L’hooneur, cher Valincour.....

La séance, estime notre confrère Aderer, 
sera piqu a n te, com m e on  dit à l ’Institut.

Au théâtre Sarah-Bernardt, on  a lu  hier 
aux artistes la  Tragique H istoire d ’H am let, 
p rin ce  de D anem ark.

L ’œuvre magistrale de Shakespeare a été 
non pas adaptée par MM. Eugène Morand et 
Marcel S chw ob , mais pour ainsi dire tra­
duite littéralement en prose. La pièce nou­
velle ne ressemble donc en rien aux autres 
H am let déjà représentés sur la  scène fran­
çaise, dans lesquels le texte a dû forcém ent 
se plier aux exigences de nos poètes, soit 
pour l’harm onie des vers, soit pour ceÛe de 
nos conventions théâtrales.

V E a m let  présenté par MM. Morand et 
Schw ob est textuellement celui du grand 
dramaturge anglais.

A joutons, pour com pléter l ’inform ation 
prise par nous sur le vif, que la  lecture a 
obtenu auprès de Mme Sarah Bernbardt et de 
scs artistes un succès considérable.

La distribution des principaux rôles a été 
de suite arrêtée ainsi :

Hamlet
Le roi Claudius
Laërte
Poloniu»
Ophélie
Gertrude

Mme Sarah Beruhardt 
MM. Brémont 

Magnior 
Chameroy 

Mmes Blanche Dufrâne 
de Pontry

Spectacles de la  semaine au théâtre Sarah- 
Bernhardt :

Aujourd ’hui lundi, m ardi et mercredi :
Dalila.

Jeudi, vendredi et samedi : la Tosca.
Dim anche 19, en matinée ; D alila ; en soi­

rée ; la Tosca.
-«!■

A u  Nouveau-Théâtre :
Ce soir lundi et demain, irrévocablement, 

deux dernières du Roi de R o m e;  jeudi, à 
huit heures et demie, répétition généi'ale de 
la Belle m adam e Hesselin', le lendemain, 
première représentation.

Nous apprenons la  mort, à Beaulieu (Alpes- 
Maritimes), d’une personnalité bien connue 
du m onde des théâtres : Em ile Havez.

Il fut avec Fournier, décédé il y  a  quelques 
années, et Flanchet, qui exerce encore au 
Châtelet, à la  Gaîté, à la  Porte-Saint-Martin 
et aux Bouffes, l ’un des plus experts poten­
tats de la  vente des billets d’auteur, voire 
de la com mandite des théâtres, dans les­
quelles il recueillit une respectable fortune. Il 
était titulaire do ce droit aux Variétés, au 
Palais-Royal, au Vaudeville, au Gym nase, à 
la Renaissance et prit la succession de Four­
nier pour l’Opéra. Veuf en premières noces, 
il avait épousé ensuite une très sympathique 
artiste du Palais-Royal, M me Marie Leroux, 
et s’était à peu près retiré des affaires.

Dom icilie à Villennes, près de Poissy, il 
avait été élu maire do cetto localité.

Très affecté par la  mort successive de la 
mère de sa femm e et d ’un fils qu ’il adorait, 
il a succom bé avant-hier à Beaulieu où il 
possédait une propriété hivernale.

----------- .f.-----------
Le brillant baryton Jean Périer nous fait

Çart de son mariage avec Mile Mathilde 
réhet.
Ce n’est donc plus lui qui chante V éronique  

aux Bouffes depuis quelques jours. I l est 
remplacé par M. Alberthie .

Mme Antonia Laurent est engagée à l’Am bigu 
pour la  représentation des Chevaliers du  
B rouillard , qu ’on va mettre bientôt en répé­
tition.

L ’excellente artiste jouera le rôle de mis- 
tress Sheppard, qui fut créé par Emilie 
Guyon.

On nous signale le nom d’un sieur « Henri 
de Sombreuil » dont la carte porte ces titres : 
D irecteur du Casino de Cauierets, réd acteur  
au F igaro, et qu i inonde les théâtres de de­
mandes de places.

Nous tenons à faire savoir à  MM. les di­
recteurs et à MM. les secrétaires des théâtres 
que cet individu nous est absolument in­
connu, et qu ’il usurpe un titre —  sinon deux 
—  qui n ’est pas le sien.

■ «I» ■ —
M lle Delna, qui est allée à  Milan donner 

une série de six représentations de Sam son  
et Dalila, est tom bée malade dans cette ville, 
et la « deuxièm e » de l ’œuvre de Saint-Saëns 
n’a pu avoir lieu.

----
Sous le titre la R evue chez la  portière , 

MM. V ictor M eusy et Fernand Disles termi­
nent une fantaisie à trois personnages dont le 
principal rôle sera créé par l ’une de nos plus 
spirituelles divettes.

Jules Huret,

PE TITE S N OUVELLES
Aux Bouffes-du-Nord, la répétition géné­

rale pour la presse du drame de MNf. Médina et 
Julaime, le Motichcron, est fixée à après-demain 
mercredi, à 8 heures ; ia première aura lieu le 
lendemain.

— Après huit mois d'une maladie qui a été un 
véritable martyre, Mme Andrée-Louis Lacorabe, 
la veuve du célèbre musicien, complètement ré­
tablie, reprend ses leçons de chant, au grand 
contentement de tous ceux qui connaissent et 
apprécient aa belle et si utile méthode.

— Liste officielle des numéros gagnants de la 
Loterie des artistes et employés de 1 Opéra :

17,744 Une parure perles et diamants. — 15,059 
Voiture automobile. — 17,960 Piano de la maison 
Erard. — 44,043 (Euvre d'art do Falguière. — 
40,934 Tableau do Rochegroase. — 43,133 Ameu­
blement de salon (Hamot). — 4 6 ,fô6  Lot offert 
par lo Président de la République. — 43,239 Un 
éventail (Duvelleroy). — 264 une bicyclette do 
luxe. — 44,561 Un fusil do chasse (Leiaucheux). 
— 15,934 Un surtout de table. ~  43,401 Une lampe 
de la  Ferronnerie d’art. — 15,736 Un plat (mai­
son Gôldscheider). — 2,423 Un phonographe de 
luxe offert par la maison Pathé. —• 8,820 Un abon­
nement (Simple Revue). —  2,068 Un abonnement 
{Simple Rèvué^. — 1,153 Un abonnement (Simple 
Revue). — 48,461 Un abonnement [Simple Revue). 

47,071 Uu abonnement Revue). —

18,338 Un panier liqueurs offert par la maison 
Cusenier. — 16,472 Divers objets offerts par M. 
Boscher. — 41 ,482  Un vase offert par les grands 
magasins du Louvre.

S P E O T A C L Ê O tiSC E R T S
La semaine à  la Bodinière :
Aujourd ’hui, à 3  heures : Les expériences de 

M. Nmoff, le liseur do pensée. Suggestion  
m entale et télégraphie hum aine.—  A  4 h. :
Confèrence de M. Bourgault-Ducoudray sur 
Schubert, Auditions de M. Joseph ThiDault 
et de Mlle Yvonne Borghez.

M ardi, à 3  heures : Conférence de M. 
A chille Segard sur les Œ uvres de P ierre  
L ou ys. Audition do M llo Suzanne Avril, du 
Vaudeville, et de Mlle Jeanne Hatto. —  A  
4 h. 1 /2  : L ’A m e des Cim es, chansons pasto­
rales. Audition de M. Muratet, de l'O péra; 
Mlle G. de Blavette, du théâtre de la  Monnaie, 
accom pagnés par M. Léon Delerue. Gauscrio 
par M. Léon Durocher.

Mercredi, à 3  heures : Conférence de M. Ju­
lien Tiersot sur les Chansons d ’E coliers, poé­
sies de M. Maurice Bouchor. Mélodies popu­
laires de M. Julien Tiersot, chantées par 
Mme Lovano, le conférencier et chœurs d ’en ­
fants, —  A  4 h. 1 /2  : M. Engel. Une h eu re de 
m usique. Audition des Œ uvres de Léo De- 
libes.

Jeudi, à 3  heures ; 4e et dernière séance d* 
Trios et Sonates donnée par MM. Luzzato, J. 
W hite et G. Gasella. -— A 4  h. 1/2 : 14e repré­
sentation de Paris-Sm art, fantaisie-revuo 
en vers libres et prose serrée, de M. Victor 
Meusy, m usique arrangée par M. Ad, Ray, 
jouée par Mlle Lyse Berty et M. Fernand 
Depas. Couplets nouveaux.

Vendredi, à 3  heures : Les Chansons su r  
les favorites  de la  Cour de France, confé­
rence de M. G. de D ubor, audition de Mlle 
Lyse Berty, de la Gaîté. — A  4 h. 1/2 : 5« 
séance, les Chansons de Thérésa. Audition 
de Mlle Louise Balthy. Conférence par M. 
Francisque Sarcey.

Samedi, à 3  heures : les Coulisses de 
l'Opéra a u  d ix-h u itièm e siècle. Conférence 
par M. Léo Claretie. Audition d’ airs d ’opéra 
par Mme Em ile Bourgeois, de l’Opéra, accom - 
nagnée par M. Emile Bourgeois. —  A  4 h. 1 /2 , 
30 matinée gauloise : la  Chanson au  dessert, 
causerie hum oristique par M. Octave Pradels. 
Audition de M lle Odette Dulac. Chansons et 
m onologues.

La  semaine aux Mathurins.
Aujourd ’hui, à 4 h. 1 /2  : Le S phinx, épopée 

lyrique en 16 tableaux, de G. FrageroUe ; om - ■ 
bres et décors, de M. A . Vignola.

Mardi à 3  heures : Conférence de M. George 
Vanor sur Johannès B ra h m s; audition de 
Mlle Lina Pacary, dans 12Ziedernouveaux.—  
A 4  h. 1/2 : «M atinéeB ern y». Audition d’œu­
vres de MM. André Gedalge et Alexandre Ta­
riot, avec le concours des auteurs, de Mlles 
Bréval, Jeanne Dumas, Louise Blanche, et do 
MM. Paul Daraux, H ardy-Thé, M orpain, G. 
Enesco, ChaiUey et Charpentier.

Mercredi, à 4 h. 1 /2  ; Conférence de M. 
Maurice Lefevre.

Jeudi, à 2 h. 1 /2  : Matinée de Mme la  com ­
tesse de L ’Estoille. — A  4 h. 1/2 : L a rev u een  
dentelles, de M. G .-H . M ontignac, airs nou­
veaux de M. Gaston Lemaire, jou ée  par MUe 
Paulette FiUiaux et M. Philippon.

Vendredi, à 4 h. 1 /2  : Les Petites M achin , 
opérette en un acte de M. M ichel Carré, jouée 
par M lle Marguerite Deval, MM. Tarride et 
G uyon fils.

Samedi, à 4 h . 1 /2  ; Conférence de M. Mau­
rice Lefevre,

Dimanche, à 2  h. 1 /2  : Marguerite Deval. 
Les chansonniers. Le Sphinx. G. FrageroUe. 
La Dame du  « Saint-M axim e  ». MUe Barnett,

Ce soir, en représentation privée, sera don­
née, sur la  scène du Grand-Guignol, la  pièce 
de MM. Léo Marchés et Paul-E. Appray : les  
Oies du  Capitole, fantaisie satirique en deux 
tableaux, interdite par la  censure.

MM. les critiques, soiristes et courriéristes 
sont reçus sur la présentation de leur carte.

Jeudi 16 mars, à 3 h. 1/2, aux Goncerts-Co-
. neuvième matinée, 
es Mathieu d’Ancy,

lonne (Nouveau-Théâtre 
avec le concours de Ml 
Gharlotte V on nèse,'R enée Dellerba, Marthe 
Gressler et de MM. A lbert et César Geloso, 
Pierre M onteux et Schnéklud.

Musique ancienne : Ouverture des Noces de Fi­
garo (M o z a r t , 1756-1791).— Sonate pour deuxvio- 
lons (H æ n d e l , 1685-175 )̂, orchestrée par M. Le- 
vadé : Mlle Charlotte Vormèse et Mlle Renée 
Dellerba. — a) Zémire et Azor, Rose chérie ; 
b) Ariette des Deux avares (G r k t r y , 1741-1813) : 
Mlle Mathieu Ancy. — Chacone pour violon 
(J.-S. B a c h , 1685-1750) : M. Albert Geloso.

Mu.->ique moderne : Dalila, scène pour orches­
tre (Ch. L e k e b v r e ), d’après le drame d’Octave 
Feuillet : a) le Cha.U au Calvaire, violoncelle : 
M. Baretti ; b) Finale, sous la diroetion do l’au­
teur. — Quatuor pour piano, violon, alto et vio­
loncelle (C. S a i n t - S a e n s ) : M. César Geloso, M. 
Albert Geloso, M. Pierre Monteux, M. Schnéklud. 
— a) Nctl ; b) les Roses d'Ispahan (O. F a c r è ) ; 
Mlle Mathieu d’Ancy. — Sérénade, première au­
dition ( A lp h .  D u v e r n o t ), pour trompette, violon, 
alto, violoncelle, contrebasse et piano: I Préam­
bule, II Intermezzo, III Scherzetto, IV Andante, 
V Epilogue ; piano, Mlle Marthe Grossier; trom­
pette, M. A. Petit.

..I»--...
Les grands concerts.
L ’association des Goncerts-Lamoureux an­

nonce pour dimanche prochain 19 courant un 
concert supplémentaire, avec le concours de la 
célèbre cantatrice russe M m eGorlenko Dolina, 
de l’Opéra de Saint-Pétersbourg ; de Mme 
Berthe Marx Goldschm idt et de M. Léopold 
Aüer, l'éminent v io lon  solo de S. M. l ’empe­
reur de Russie.

Le théâtre des Folies-M arigny fera sa réou­
verture avec un grand ballet de M. G . Sal- 
vayre, la Fontaine des F ées, sur un  livret de 
M. Jean Bernac.

M A R G U E R ITE  B A R N E TT
Une petite étoile qui scintille depuis peu, 

sur ce coin de ciel parisien où brille dans tout 
son éclat Marguerite Deval. Les astronomes 
qui observent ce  genre de constellations trou­
vent que la nouvelle venue rappelle Céline 
Montaland à ses débuts. En effet, elle pré­
sente au bout de la lorgnette une silhouette 
élégante, élancée, une chevelure brune et 
épaisse, un minois spirituel et enjoué, éclairé 
par des yeux noirs très expressifs, des yeux 
du pays de Carmen.

Ajoutez une voix piquante, une diction un 
peu étrange, et un art accompli de porter 
la toilette, en vraie fille de Paris qui a brillé 
dans le monde avant de monter sur les plan­
ches.

M ar^ erite  Barnett n'a point d’ailleurs les 
hésitations de la débutante. Elle va, vient, se 
démène, chante le couplet en français, en an­
glais, en italien, en espagnol, s'accom pagne 
elle-mème au piano, puis esquisse un pas de 
danse, va lse , séguidille, tarentelle, gigue, 
polonaise, voire javanaise, tout cela avec l’a­
plomb d’une ancienne qui en a vu de tous 
les pays. Et elle n’a guère que vingt ans I 
Sera-t-elle la diva d’opérette tant espérée? 
Avis aux directeurs parisiens !

L a  messe d’Isis, dont M. Jules Bois a été 
l’organisateur, a attiré une telle affluence à 
la Bodinière que le grand-prêtre Rhamsès et 
la grande-pretrcsse Anari ont, sur la  prière 
d ’enthousiastes adeptes, retardé leur départ. 
Une deuxième et dernière fois la messe a ’isis 
sera présentée â la Bodinière, à neuf heures, 
demain soir mardi. La mime sacrée accom pa­
gnera le rite par la  danse des quatre élé­
ments, c’est-à-dire par l’éparpillement des 
fleurs, le m ouvem ent du m iroir, le geste de 
la  chevelure et le pas des parfums. M Jules 
Bois expliquera le  sens des sym boles et de la 
cérémonie où  les dieux de Tantique Egypte 
sont dévoilés et chantés par un prêtre qm  est 
un savant et une prêtresse qui est une très 
jo lie  femme inspirée.

Le spectacle si latéressaat du théâtre des

Ayuntamiento de Madrid
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„:«nc ou i se com pose du Cam brioletir, 
CamiÇréC®» Bernard, de G rains çLe bon sang, 
d« T «  “  S .  par Mllo O. D u la c ; de M lli 
revue “ 'U  Su-av dans ses chansons galantes 
Suzanne ■ siècle, se corsera, à partir de 

‘^•^ ri-an nouveau vaudeville de*̂  M. H’. 
x f , t !S ’ leG onvive, interprété par Mlle Guitty, 
jL^Merisel et M. D ayle._______

A u  Cirque d’Hiver : , «  ,
T a direction annonce pour la un de cette 

Romaine la première représentation de P ie r ­
rot chez les bandits, pantomime à grand 
snectacle, en deux tableaux, avec le célèbre 
mime italien Guillaum o dans le rôle de
Pierrot. ^

De Marseille :
a Mlle YetteBertholy, la très artistique di­

seuse de l’Eldorado do Paris, donne en ce 
moment, à TAlcazar, une séria de représenta­
tions couronnées d’un éclatant succès. Pou 
d ’artistes ont eu parm i nous le talent de pro­
voquer pareille unanim ité dans les bravos du 
public. Il est vrai que peu d’artistes ont, 
com m e Mlle Borlholy, pareil ensem ble de 
qualités : jo lie  vo ix , im peccable diction et ré­
pertoire des plus habilem ent com posés. »

A . M ercklein.

PETITES N OUVELLES
L’Eldorado offre actuellement un programme 

vraiment attrayant. Lea amateurs de chansons et 
monologues comiques sont servis à souhait avec 
Clovis et Delmarre, avec l’anmsante Debernay; 
les friands d’excrcicea d’adresse sont émerveillés 
par l'habileté de main de Kook,le tireur aveugle; 
cafin ceux que séduisent les pièces ont de quoi 
se satisfaire avec ifimcit et demi, uns saynète 
digne du répertoire de la Roulotte et qui, d'aii- 
leurs, est interprétée par deux artistes de co 
concert, Mme Samuel etM. Baudoin, ainsi qu’avec 
Par devant notaire, une désopilant© opérette, 
jouée par toute la troupe.

LA VIE A R T IST IQ U E

P o u r  la  r e c o n s t r u c t i o n
d u  L u x e m b o u r g

Il a été question du musée des artistes 
vivants, *à la Chambre, au moment de 
la récente discussion du budget.

M. Dujardin-Beaumetz a démontré, 
après bien d’autres, que non seulement 
le local actuel — l’orangerie du Luxem­
bourg— est ridicule, mesquin, indigne des 
œuvres d’art qu’il contient, de celles 
qu’il devrait contenir,et du pays où nous 
vivons, mais encore qu’il est dangereux 
pour les peintures. Cette démonstration 
paraît avoir été écoutée un peu plus 
attentivement que do coutume. Aura- 
t-clle, cette fois, une sanction?

Ce iTest pas M. Bénédite, l’intelligent 
et zélé conservateur du musée, qui se 
Plaindrait si on lui donhait, pour placer 
es œuvres dont la garde lui fut trans­

mise,celles qu’il a acquises et celles qu’il 
rêve de con< uôrir, un beau et vaste pa­
lais, au lieu d’une resserre.

Seüloment, si l’on compte sur les pro­
messes des administrations, des Parle­
ments et des ministères, on risquera d'at­
tendre encore longtemps sous les ormes 
du Luxembourg.

Une idée, qui non seulement est origi­
nale, mais encore qui paraîtrait des plus 
pratiques dans un pays où Ton aurait la 
notion do l’initiative privée et de ses res­
sources immenses, vient d’être émise 
dans l’intéressant bulletin annexe do la 
Revue de l'Art ancien et moderne, que 
dirige M- Jules Comte. Elle nous semble 
mériter une sérieuse prise en considéra­
tion.

Il 's ’agirait de rec'Cfnstruire le musée 
gràco à des avances faites par un groupe 
de grands amateurs d’art,/que, dôs main­
tenant, la revue se déclare prête h mobi­
liser. Cette Société, ou cette Ligue — qui 
en vaudrait bien une autre — se rem­
bourserait, sans bénéfice aucun, des 
avances consenties par elle, grâce aux 
ciitrces que Ton percevrait à des jours, 
déterminés.

Si, pour notre part, nous avons tou­
jours été absolument opposé à l’établis­
sement du tourniquet à la porte du Lou­
vre et des autres musécsd’enseignement, 
qui d o i v e n t ê t r e  ouverts au plus 
pauvre, il n'en est pas do même pour un 
musée tel que le Luxembourg. C’est un 
musée d’actualité plus qu’un musée d’en­
seignement, bien quo l'enseignement y 
trouve sa part, et s’y prépare pour Ta- 
veuir.

Une fois remboursée de son prêt, et 
sans avoir fait un sou de bénéfice, la 
ligue déclare qu'elle abandonnerait tout 
droit sur le musée. Il no dépendrait 
plus que de l'Etat de rétablir le système 
de la gratuité.

Pour nous, nous verrions sans incon­
vénients prolonger un peu l’expérience, 
encore après le palais payé, pour acheter 
certaines œuvres que l’on n'achètera 
certainement pas si l’initiative privée no 
s’en mêle point. Il y a trente ans, on 
pouvait acheter les plus admirables 
Corots pour trois cents francs, les direc­
teurs des arts d'alors oublièrent de pro­
fiter de cette aubaine, et maintenant que 
les mômes Corots valent cinquante mille 
francs et plus les musées s’en passent.

même système continue et, au lieu 
d ’acheter pour le Luxembourg les œu­
vres vraiment caractéristiques de ce 
temps, on en fait trop souvent le récep­
tacle des banalités éphémères acquises 
aux Salons officiels.

L'idée est donc très intéressante. Puis­
que nous no sommes pas dans un pays 
où les millionnaires donnent des mu­
sées entiers, comme à Londres ou à 
Ihllsburg, ne les repoussons pas quand 
ils s’en présente qui veulent prêter.

A rsène Alexandre.

PETITE REVUE DES LIVRES
H i s t o i r e . —  Voici un livre d’après lequel 

ont rapportés, d’après des documents authen­
tiques, un des épisodes les plus émouvants de 
la guerre de la Vendée; il a pour titre : Expédi­
tion des émigrés à Quiberon  e ta p o u rb u td e  
fixer les responsabilités, anglaise, royaliste et 
répiiblicame, sur ce point de l'histoire de • nos 
guerres civiles. D ’une façon qui parait irréfu­
table, l'auteur, M. Charles Robert, de l’ora­
toire de Rennes, conclut’à ceci que, dans cette 
cirçonstance, l’Angleterre livra les émigrés â 
la Révolution qui leur promit la vie et qui les 
massacra. C'est aussi 1a conclusion de M. Ar­
thur de La Borderie qui résume l'histoire de 
la fatale expédition de Quiberon en quelques 
la g esd u n e  préface très éloquente aussi par 
es faits qu il y signale. L’historique du massa­

cre. les noms des victimes, la culpabilité do 
ïa ilion  peut-être aussi celle de Hoche, 
tout a sa place dans ce livre où spnt multi­
pliés Jes documents authentiques. (Chez La- 
mulle.et Poisson.)

VoYAbEB. ‘ D e Paris- à M exico p a r  les 
Etaîs-Ûnis. ^dus cè titre, le baron QostroWski 
publie’ uhé intéressante relation d'un long 
voyage qui le conduit à  New-'Vork, à  W a 5-  
hingtpn.,.à travers lès'Etats du centre, puis à 
Mexico. MalgréT'intérét qu'inspirent les nom­
breuses observations recueillies par M. Gos-

trowski au cours de son itinéraire, il faut dire 
que le récit qui lui est fait par le général Esco- 
bedo de la mort de l’infortuné empereur Maxi- 
miljen reste dans la mémoire com m e le point 
le plus intéressant de son ouvrage. Le courage 
do la victime, la haine implacable de cèux 
qui veulent sa mort, éclatent dans ce récit. 
Des photographies y  sont jointes, nous mon­
trant et le condamné et le peloton d’exécution. 
Mais ce n’est là qu’un chapitre de ce livre qui 
contient de nombreuses observations nouvelles 
sur le Mexique. (Chez Stock.)

PiiiLOBOPHiE.— Sous le titre ; V id és ds D ieu  
et le m atérialism e, M. Marco des Chênes 
vient de faire paraître chez Paul Dupont ua 
aperçu philosophique qui mérite particulière­
ment l'attention de tous ceux pour lesquels 
l'étude do ces hautes questions reste à la fois 
un attrait et une consolation. Très spiritualiste, 
le jeune auteur appuie surtout ses raisonne­
ments et ses déductions sur les faits scientifi­
ques. Avec une entière loyauté, il ne dissimule 
jamais l'importance des objections de ses ad­
versaires avec lesquels, chose rare, il discute 
sur un ton de parfaite courtoisie.

T h é a trs . —  La librairie Flammarion conti­
nue ses publications des Pièces à succès.

Parmi celles-ci ie citerai : le Sacrement de 
Judas, par M. Louis Tiercelin et le Gendarme 
est sans p itié, pox MM. G. Courteline et Ed. 
Notés. Rien de plus curieux que de suivre, à 
l’aide de ces nombreuses et fidèles photogra­
phies, toutes ces petites comédies ; l’expres­
sion des acteurs, leurs moindres jeux de scène 
sont fidèlement reproduits, et on assiste vrai­
ment au spectacle rien qu’ en les regardant. 
La collection de ces pièces constituera un pré­
cieux document pour ceux qui voudront plus 
tard être renseignés sur notre mise en scène 
moderne.

R o m a n s . —  K y  touche:; pas, c ’est le  titre 
d'un roman de M. Jacques des Gâchons, qui 
nous montre une petite provinciale mariée, 
avide de connaître les célébrités parisiennes, 
et que sa mauvaise, ou plutôt sa bonne étoile, 
conduit chez un écrivain en renom, mais de 
mœurs tellement différentes de celles qu'elle 
avait rêvées que le dégoût s’empara d’elle et 
qu’elle revient au bercail jurant, mais point 
trop tard, qu’ on ne l’y prendra plus. Jolis dé­
tails, livre intéressant. (Chez Lecène et Ogdin.)

—  Dans la fine collection «L otu s  A lb a*  
(chez Borel), un nouveau récit de M. Pierre 
Louys : Une volupté nouvelle. Une jeune 
femme se réveille après un sommeil de dix- 
huit cents ans ; elle s’est endormie à  Antioche 
et rouvre les yeux â Paris. Elle s’étonne en 
voyant qu’on n’a pas inventé grand’çhose de 
nouveau en art, en science, en industrie; traita 
du haut de son dédain tout ce qui fait notre 
admiration, et rit de nos découvertes qui ne 
nous ont pas appris une volupté nouvelle. 
Tout en disant cela, elle allume, sans y  pren­
dre garde, une cigarette ; elle la fume avec 
étonnement, puis, décontenancée, reconnaît 
que nous com ptons aujourd'hui une volupté 
de plus que de son temps : la cigarette 1 Sur 
cette légère donnée, M. Pierre Louys a trouvé 
moyen d’écrire un très spirituel et piquant 
récit.

Ph. G.

lia Vie Spofïtii/e
LE T U R F

NOTES SUR B.UNT-OUEN

Le prix  La 'Vigne, 10,000 francs, réunira 
quatre partants. J’y  vois Saint Vrain ou  P im ­
pant. Dans lo prix de TOrno, Salcède ou  Sô- 
nac; dans le prix do la Manche : Sylvain ou 
M edous; dans le prix  du Pays de Caux ; 
Pantalon et Feu Sacré ; dans le prix de l ’Eure : 
Solferino ou  Amourette IL

C O U RSES A  A U TEU IL' ' f
Il a fait un tem ps agréable, maïs celui de 

samedi nous avait telloraent gâtés. Le soleil, 
un soleil de ju in , avait brillé d ’un tel éclat que 
nous étions presque tentés, hier dim anche, de 
nous plaindra du froid. Il y  avait beaucoup de 
m onde et j ’aime à croire que la  recette a été 
excellente. Beaucoup de grands clubm en au 
pesage : MM. le prince d’Arenberg, Henri Dela- 
marre, le vicom te Em m anuel d ’Harcourt, le 
comte de Lastours, et puis toutes les têtes de 
colonne du steeple-chusing. Les gens de plat 
avaient passé, la  veille, un excellent après- 
m idi à Chantilly, où les entraîneurs avaient 
profité du beau temps pour donner des tas de 
galops à leurs chevaux. Nous avions encore 
au pesage ; M. Plazen, retour d’un voyage en 
Angleterre d’où  il a ramené sept étalons du 
N orfolk  et trois poulinières de pur sang pour 
la  jum enterie de Pom padour. Le Steeple- 
Ghase National a été gagné par Bûcheron, un 
lauréat de Nice, parti à 33/1. Bûcheron a bé­
néficié de deux chutes à la  rivière qui l’ont 
débarrassé de deux adversaires redoutables, 
Ghevilly et Radès. Il est fâcheux aue Le 
Cygne n ’ait pas pu prendre part à ce jo li prix, 
mais il  souffre d un « mal de genou », com m e 
les escrimeurs célèbres, et sera privé encore 
quelque temps de reparaître sur la  piste de 
scs exploits.

B igoudis a fait une bonne rentrée dans le 
prix  du Pont-d’Iéna ; lo voici en bonno pos­
ture pour disputer le Grand P rix  du Prin­
temps.

L a police est venue dans le ring mettre de 
l ’ordre, selon les instruction» du  gouverne­
ment, en sorte que maintenant la  loi est 
strictement respectée et que M. Chauvin, dé­
puté radical de Seine-et-Marne, hom onym e 
tout au m oins de l ’inventeur du Bystéme de 
mutuel qui fonctionne à Vincennes, ne doit 
plus rien avoir à im m oler sur l ’autel de la 
morale.

Le P r ix  N uage, 3,000 fr., 3,400 m ., a été 
pour Musicienne (5/1), au com te G. de Tal- 
houèt-Roy (Lavis), battant Tricorne au comte 
de Glermont-Tonnerre (Eatorbee), et Sénac, 
à M. J. Gertner (A. Flini.)

Tricorne a pris la  tête dès le début devant 
Sénac, Simple Sim on et le lot terminé par 
M usicienne. En face Tricorne menait tou­
jours devant Simple Sim on et Quartaud. 
Après la rivière du huit M usicienne, qui 
était restée à l ’arrière-garde, améliorait sa 
)osition. Elle so plaçait seconde entre les 
ournants, et après la dernière haie elle ve­

nait attaquer le leader. Après lutte elle Tem- 
)ortait d ’une longueur et demie. Sénac était 
roisiém e à cinq longueurs.

Pari mutuel à 10 fr. : 80 fr. Placés : Musi­
cienne, 25 fr.; Tricorne, 15 fr.

M usicienne a été réclam ée pour 5,300 fr. 
par Mi Tellier.

Le P r ix  du  Lac, 4,000 fr., 2,800 mètres, a 
été pour Incroyable (8/1), à M. Ch. Liénart 
(Evans), battant Valseur, à M. Alb. Menier 
(W est), et Orizaba, au prince Murât (Lawrie).

Radoteuse s’est élancée en tète devant In­
croyable, Orizaba, Valseur ;Gau£fridi fermait 
la  marche. En passant devant lès tribunes le 
lot de tète était com posé de Incroyable, Ra­
doteuse, Valseur, Orizaba et A loof. Entre les 
tournants Incroyable était toujours premier 
devant A loof, Orizaba et Valseur. Entre les 
deux derniers obstacles Incroyable avait 
l ’avantage et l’emportait d’une demi-longueur 
sur Valseur, malgré une bonne attaque de ee 
dernier ; Orizaba était troisième au même in­
tervalle.

Pari m utuel â 10 fr. : 82 fr. Placés in c r o y a ­
ble, 2G fr.; Valseur, 2G fr. 50 ; Orizaba, 19 fr.

Le Steeple-chasG N ational, 80,000 francs, 
4,500 m ., a été pour Bûcheron (33/1), au 
com te de Songeons (Sleed) battant Réflec­
teur, à M. A.-E. Dodge (E .F l nt), et Fusain II, 
à M. Ch. Liénart (T. N ewby).

Réflecteur, Cocardas, Bùc|ieron, Fusain II, 
Radèa, Eùryale et Som m eil 'sont partis dans 
cet ordre au petit galop. A u  m ur qn piertè 
Réflecteur et Fusain IX faisaient une faute. 
A  la  rivière Réflecteur était toujours en tête 
devant Cocardas, Euryale, Somm eil, Radès, 
Bûcheron, Ghevilly et Fusain IL Ghevilly 
culbutait et causait la  chute de Radès, £ n

face Réflecteur galopait devant Sommeil, 
Euryale et Fusain II. Entre les tournants 
le favori se plaçait second ; il venait atta­
quer le leauer après lo bu ll-finch , mais 
celui-ci conservait l ’ avantage et semblait 
l ’emporter, lor.squo, sur lo plat. Bûcheron sur­
venait dans un bon  rush et le battait de trois 
quarts de longueur. Fusain II était troisième 
à deux longueurs.

Pari mutuel â 10 fr. : 895 fr. Placés : Bû­
cheron, 75 fr. 5 0 ; Réflecteur, 32 fr. 50 ; Fui 
sain II, 20 fr. 50.

L p P r i x  YaleiUino, 8,000 fr., 4,200 m ., été 
pour Requiem (13/10), â M. G. Ledat (Maid- 
ment), battant Fragoletto, à M. Ch. Liénart 
(T. N ewby) et Peu de Chose, au baron Finot 
(Brooks). , ^

Requiem  a fait le jeu  devant Fragoletto et 
Peu de Chose. A  la  rivière les trois chevaux 
étaient ensem ble, puis Tordre précédent se 
rkablisaait. A  la  rivière du huit Fragoletto 
faisait une faute. A  Tentrée de la  ligne droite 
Fragoletto se rapprochait do R oau iem ; les 
deux chevaux sautaient ensemble Ta dernière 
haie. Sur le plat Requiem prenait l ’avantage 
et rem portait d’une longueur et demie. Peu de 
Chose était troisième à d ix  longueurs.

Pari mutuel à 10 fr. : 23 fr. 50.
Lo P r ix  V entriloque, 4,0(X) fr., 3,500 m ., a 

été pour Autocrate (7/1), â M. G. Ledat (Maid- 
ment), battant Irisée, au baron Finot (Rudd), 
et Baladin H , â M. Ch. Liénart (T. N ew by).

Baladin II a mené devant Béchamel, Auto­
crate, Irisée et Bonjour. U ne so produisait 
aucun cliangement jusqu ’au brook, où  Auto­
crate se plaçait second. Entre les tournant^ 
Béchame et Bonjour étaient battus. Après le 
bu ll finch Baladin II fléchissait. Sur le plat 
une bonne lutte s’engageait entre Autocrate et 
Irisée. Autocrate l ’emportait d’une tête ; Ba­
ladin  II était troisièm e à cinq longueurs.

Pari mutuel à 10 fr. : 76 fr. 50. Placés : Au­
tocrate, 26 fr.; Irisée, 15 fr. 50.

Le P r ix  dü  Pont-d 'Iéna, 4,000 fr., 3,200 m ., 
a été pour Bigoudis (9/4), â M. J. Boussod 
(Brooks), battant Léoville II, à M. A lb . Me­
nier (W est), et Brahina, à M. G. de Fondclair 
(Collier).

Redoute et Léoville  II ont mené devant 
Brahma et Bigoudi.s. En face Léoville II était 
en tête devant Redoute, Bigoudis et Brahma. 
Bigoudis faisait son effort à Tentrée de la 
ligne droite et prenait facilement l ’avantage 
pour l’emporter d ’une longueur et demie ; 
Brahma était troisième à huit longueurs.

Pari mutuel à 10 fr. : 32 fr. 50. Placés : Bi­
goudis, l"? fr. 50 ; Léoville II, 16 fr.

CONCOURS HIPPIQUE DE NANTES 
(Par dépêche)

L a Coupe a  été gagnée par K orrigan , à 
M. Louis de Salin, monté par M. J. de Salin. 
F lo ts : Touch Me Not, à M. Maurice p u - 
chesne ; Korrigane, à M. J. de Salin ; Calise, 
à M. Jacquot ; Lune de Miel ex Délurée, à 
MM. Didon et W ignolle, montée par M. Di- 
don ; Grisettc, au comte d’Avrincourt, montée 
par M. Haentjens.

ESCRIME

ASSAUT DE LA SOCIÉTÉ DËNCOURAQEMENT
L a salle des fêtes du Grand-Hôtel était, hier 

près-midi, le théâtre d’une féte d’escrime des 
us brillantes, quo Ton doit à Thabtle orga­

nisation de la première de nos,sociétés : la 
Société d'Encouragem ent de TEscrime.

Des assauts parfaitement com binés entre 
des tireurs, amateurs et professeurs, au jeu 
s’harmonisant bien, n ’ont cessé d’intéresser 
la  select assistance qui com blait la  salle.

M. Hébrard de V illen euve, Taimable et 
dévoué président de la Société, occupait le 
fauteuil présidentiel et dirigeait les jeu x  aveo 
la  courtoisie qui lu i est propre. A u x côtés du 
président étaient placés : MAI. Paul Dislôre, 
président de section au Conseil d’Etat ; le géné­
ral baron Baillod, Iq colonel Rousset ; le 
lieu ten an t-co lon el Dérué, le com mandant 
Roustan, Arm and de L a  Frémoire, secré­
taire généi’al de la  s o c ié té ;..le  capitaine 
Bizot, le comte de Sauvage, Gaston Legrand, 
Vavasseur, Chevillard, Guignard, Lafourcade- 
Cortina, Beauvois-U evaux, Georges Bureau, 
deP radel, Robert, Laureau, Paul M anoury, 
Louis Perréo, W illy,M ulzbacher,lebaron d’Har­
court, le baron d’Hausen, G. Berger,et les pro­
fesseurs, Hottelet, Rouleau père, A. Rouleau, 
Lucien M érignac, Filippi p ère , A . R u zé , 
Spinnew yn, Jeanvois, etc.

Le program m e était donné en deux par­
ties. Dans la  première, MM. Filippi, pro­
fesseur, et M. Louradour, amateur, ont re­
cueilli les applaudissements qu ’il convenait 
d’adresser à de bons tireurs com m e eux. M. 
Filippi s’est principalement distingué et le 
m eilleur de l ’assaut lui appartient. M. Lucien 
Large, un jeune professeur plein de science 
et de correction, tient ensuite tête au comte 
de (jabriac, qui a, com m e d’habitude, fait 
honneur à sa réputation. M. Lucien Large, 
par cet assaut, se classe parm i nos premiers 
jeunes maîtres.

MM’. CarrichonetCherbouquet, professeurs, 
ont paru tous deux m anquer d’entraînement.

L ’assaut terminant la première partie met­
tait en présence deux professeurs de renom : 
MM. Bergès fils et Rossignol, le sergent maî­
tre du Cercle militaire.

Bergès avait en R ossignol un adversaire 
digne de lui, et c’est avec difficulté qu ’il a pu 
résister aux attaques et ripostes foudroyan­
tes de Rossignol, un rude gaucher.

La deuxième partie com prenait en premier 
lieu Tassaut de MM. Laborderie, professeur à 
Calais, et Frédéric Lam y, amateur. M. L a­
borderie, tireur difficile et rapide dans l’ac­
tion, a fortement embarrassé l ’excellent ama­
teur, qui s’est malgré cela superbement dé­
fendu.

Nous dirons de même pour le lieutenant 
Sénat, instructeur à TEcoTe de Joinville, qui 
se mesurait avec M. W erbrugge, professeur 
à  Anvers. M. W erbrugge a émerveillé les 
connaisseurs par la  variété et la  science de 
son jeu ,qu ilu i a valu une clialoureuse ovation.

L ’aiBudant Haller, de l ’Ecole de Joinville, 
et M. Théophile Legrand, amateur réputé et 
tii'cur gaucher, ont fait un assaut des plus 
corrects mais, par contre, un peu froid.

Il n’en a pas été de mêm e de Tassaut de 
MM. Mimiague, professeur, et du capitaine 
Goste, qui ont mené leurs passes d orm es 
avec une rapidité inouïe, ne nuisant en rien 
à la  beauté dos coups échangés. En somme, 
très bel assaut, fort goûté.

L a  rencontre finale, dans laquelle la  jeune 
école était opposée à l’ancienne en la  per­
sonne de M. Georges Rouleau, professeur, et 
celle do M. Berretrot, Tadjudant-maître du 
Cercle militaire, a ravi les fervents du beau 
jeu  des armes : c’est tout dire. Les deux ad­
m irables maîtres ont été furieusement ap­
plaudis.

Aussitôt après ce dernier assaut, dont les 
deux exécutants étaient encore sur la planche, 
s’apprêtant à se retirer, une cérémonie des 
)lus touchantes, quo M. de Villeneuve avait 
enu à réserver aux nom breux invités de sa 

société, a clôturé, ou plutôt couronné celte 
fête dont le souvenir restera.

Au nom  de M. le m inistre de la  guerre, et 
en raison des services rendus par l'adjudant 
Berrétrot, M. Paul Dislère, président de sec­
tion au Conseil d ’Etat, a remis à ce brave 
soldât la croix de chevalier de la  Légion 
d’honneur.

Berrétrot, qui n 'avait pas été prévenu et ne 
s ’attendait pas â  cette belle récompense, 
n ’a pu retenir ses larmes, tant son émotion 
était grande. Et c ’est au m ilieu d’innom bra­
bles bravos que Berrétrot, la  croix sur la  poi­
trine, a quitté la  planche, heureux et félicité 
de toutes parts,

  Robert; M ilton.

AUTOM OBILISM E
horam© pauvre.

. Demain, même spectacle.
Les fêtes autom obiles de Nice ont com ­

m encé hier. Leur laver de rideau—  la  course 
de m o ^ y c le s i  organisée par Le P n eu  —  s’eat 
disputé par beau temps, entre Cannes et 
N ice, par Grasse, Tourrettes^ Vence et Ga-

f nes ; au total, 65 kilomètres d ’uù païcours
ur et dangereux. Tout s’est passé sans acci-^. VAUDEVILLE. -  8 h. 3/4. -  Le Lys rouge.

dent. Sur huit partants, cing sont arrivés 
au f)ut : J*', Roubert, à 10 h. 21 ; 2«, Jouan 
cadet, â 10 h. 26 ; 3®, Garin, à 10 h. 3 8 ; 4®, do 
Baglion, à 10 h. 40 ; 5®, de La Frcsnaye, ù 
11 II. 7, premier da la  série des voiturettes 
Bollée.

Le départ avait été donné à huit heures 
auarante-cinq. MM. Leys, V au i^elin  et Au- 
dran présidaient au départ de Cannes, MM. 
Ghauchard, Gaudoin et Clérissy assuraient le 
service de l’arrivée sur la promenade des An­
glais. Les engagements pour le corso autom o­
bile du 18 mars arrivent nom breux à TAutO' 
m obile-Club. Ce sera un succès.

Signalons en terminant la  décision sui­
vante : « Dans la catégorie touristes do la 
course du 2 1  mars seront mises hors concours 
toutes les voitures d ’un type sem blable aux 
voitures ayant gagné une course dans Tan­
née 18î^. »

Paul Meyan.

PETITES NOUVELLES

Automobilisme. — On nous annonce que, par 
8u i»  do Tétat d'avancement du bâtiment où doit 
avoir lieu le concours des accumulateurs, Tou; 
verturo de ce concours est reportée au lundi 
24 avril.

— Aux ateliers de la maison Mors, 48, rue du 
Théâtre, on travaille jour et nuit pour donner 
satisfaction aux commandes qui arrivent de tou­
tes parts. Les voitures qui sortent de Tusine 
sont, du reste, minutieusement vérifiées et mar­
chent à merveille.

— Le pneumatique Michelin pour automobiles 
détient tous les records du monde sur route, de­
puis un kilomètre jusqu’à une heure. M. le comte 
de Chasseloup-Laubat avait sa voiture munie da 
Michelin de de section, dans son dernier 
record d'Achères.

Vèlocipédie. — A la suite du défi lancé par 
Chase à tous coureurs du monde, un match a été 
conclu entre Tom Linton et lui. Il se disputera 
SUP la piste do Wood-Green, le vendredi saint 
31 tnars. Distança : 10 milles. Chaque coureur 
sera entraîné par des tandems à pétrole, et le 
prix offert au gagnant par le vélodrome sera de 
2,500 francs.

— De nombreuses maisons ont entrepris jus­
qu'à co jour la vente à crédit des bicyclettes, 
mais la plus ancienne en date, la Société des 
Agences réunies, 5, boulevard do Strasbourg, est 
aussi celle qui fait les conditions les plus avan­
tageuses à ses clients: 15 mois de crédit dont 
une quinzaine seulement payable à la livraison.

— La Commission sportive de TUnion véloci- 
pédique de France prie MM. les coureurs d’a­
dresser leur demande de licence professionnelle 
au moins une semaine avant lo jour des courses 
pour lesquelles ils doivent la posséder, en y 
joignant la  somme de 5 francs s'ils sont unio­
nistes, ou do 20 francs, en un mandat à Tordre 
du trésorier de TU. V. F. 21, rue des Bons-Eu- 
fants, à Paris.

- -  La marque Georges Richard est réputée 
dans le monde entier pour la précision et la 
douceur de roulement de ses bicyclettes. Aussi, le 
véritable connaisseur n'hésite-t-il pas à choisir 
une machine portant la marque du trèfle à qua­
tre feuilles.

Football. — Le match entre la Racing-Club et 
la Stade français, qui s'est disputé hier à Bécon, 
a été gagné par le Stade.

Dans la première mi-temps, aucun avantage ni 
d'un côté ni de Tautre ; dans la deuxième, 5 
points pour le Stade contre 3 pour le Racing.

  P . IL

T I R
Les m em bres de la  « Jeune Epée » ont tenu 

hier dim anche, dans la  matinée, chez Gas- 
tinhe-Repette, une intéressante séance de tir 
au pistolet do com bat, au com mandem ent, 
sur silhouettes.

V oici les résultats de cette réunion  :
poule : MM. 1, Maurice Le Bertre ; 2, Félix 

Salusse.
2» poule : MM. i ,  Merino ; 2, Demmler.
3* poule : MM. 1, de La Frémoire ; 2, üemm- 

1er ; 3, F. Salusse.
Dans l ’assistance et parm i les tireurs, re­

m arqué MM. Georges Bureau, Ernest Carnot, 
Joseph Labbé, etc.

— La Société parisienne « TAvenir »  a 
donné, hier dim anche, au stand militaire 
d’Auteuil, un concours qui a  été très réussi.

Le fir  avait heu au fusil Lebel, à 200 mè­
tres. N om breux ont été les compétiteurs.

Nous publierons le classement dès qu ’il 
aura été arrêté par lo Comité.

Paul M anoury.

au f in  f ie u x  d 'E ep a g n i 
et au Quinquina.

Le Meilleur des 
Apéritifs el Toniques

P I  l i m P  I A T l t  •mbelllt !» T»M. r L U l U b  I A  I I r  J O N E S . 23, B*Capncla«B, Paris.

~BI-BORAX ORIENTAL
(B lan ch issage  et E m pesage)

A u point de vue du  blanchissage, on  ne 
saurait trop recom m ander le B i - B o r a x .  
O r i c n l a l ,  non seulement pour les écono­
mies considérable^ de travail, de temps et 
d’argent qu ’il permet de faire, et pour ses 
merveilleuses propriétés hygiéniques, mais 
aussi pour la  beauté des résultats qu ’on ob­
tient grâce â lui.

C’est au B l - S l o r a x  O r i c n l a l  qu ’est due 
la blancheur fameuse du linge en H ollande 
et en Belgique. C’est au m oyen du B I^ B o ra x : 
O r i e n t a l  qu ’est obtenu ce brillant glacé du 
linge empese qui a va lu  une telle vogue aux 
blanchisseries anglaises.

Avec le B i - B o r a x  O r i e n t a l  Teau la  
plus dure est adoucie et purifiée, il faut une 
moins grande quantité de savon, et Ton 
frotte beaucoup m oins longtem ps ; on peut 
laver les étoffes les plus fines et les dentelles 
sans détériorer lo tissu et sans en altérer la 
cou leur; les mains de la  laveuse restent par­
faitement douces et blanches. V oilà  des qua­
lités qu i montrent assez la  supériorité du 
B l - B o r a x  O r i e n t a l  sur les cristaux de 
soude et les autres ingrédients en usage 
pour la  lessive.

LE PARFUM

Tribunal de Commerce de la Seine
F a i l l i t e  d u  8  M a r s  1899

Dû la Société Léo Dufau et Cio, ayant pour 
objet le commerce de commissionnaires en mar­
chandises, dont le siège était 14, rue Martel, puis 
89, rue de Dunkerque, et actuellement 31, avenue 
Trudaino, à Paris, avec maison à la Pointe-à- 
Pitre.—M. Vaury, juge-commissaire; M. Planqae, 
syndic provisoire.

_g_rr:— -------------------------

Petites Annonces
La IM n e ....................................................  6 francs.
Par v w  in ser tio n s  ou Cinquante lignes

dans le délai d’un mois, la Ligne.. B francs.

La Ligne se compose de trente-six lettres.

PLAISIRS PftBISIEHS
Program m e des Théâtres

0PERA. -  8 h, -  La Valkyrie.
Demain, Relâche.

pIUNÇAIS. -  8 h. -  Othello, 
ï  Demain, Histoire du Vieux temps;
_  le Flibustier.___________________

PERA-COMIQUE. -  8 h. ü/ü. - -  L’Angélus; 
la Vie de bohème.

Demain, Zampa; les Rendez-Vous Bourgeois. 
— 8 h. 1/4. - -  Le Roman d'un Jeune

0

( ÛIATELET. — 8 h. U/0. — La Poudi*e de PevUn- 
I pinpip- . ___________

i l  YMNASE. — 8 h, '1/2.— L6 Serment d’Yvonoë] 
U  Un Conseil judiciaire.

THEATRE SARAH-BERNHARDT. - 8  h. 1/2. -
Dalila^___________________________________ __

VARIETES. — 8 h. — Monsieur X...; le Vieux 
Marcheur.

PALAÙTdîÜYAL. — 8 h. 1/4. — La Poire.

1"ÏÔRTE-St-MART1N. -  8 h. Ü/Ü. -  Cyrano de
Bergorac.________________________________

RENAISSANCE.— 8 h. 1/2.— L'Enfant prodigue. 
GAITE. — 8 h. 1/2. — La Fille do .Mmo Angot. 
AMBIGU. — 8 h. 1/4. — Lo Coupable.
kjOUVE.âUTES. — 8 h. 1/2. — La Dame de chez 
y  M ax im ._____

IjlULlES-DRÂMATIQUES.-^S h. 1/2.— Amour et 
I Horlogerie; TAufaergo du Tohu-Bohu.

BUUFFE.S-PAKISIENS. — 8 h. 3/4. — Véronique.
riniEATllE-ANTOINE (EX-MENUS-PLAISIRS). 1 y h. 0/0. — La Nouvellü idole; Quo Suzanne 

n'en sache rien I 
imüÔMË^PARiSÏËNNE .— 8 h. 1/2. — La Petite 
f j  famille; les Miettes; TAnglais tel qu’on le 

parle. ___________________________

NOUVEAU-THEATRE. — 8 h. 1/2. — Le Roi de
Rome. __________________________

^LUNY. — 8 h. 1/2. — Un Mariage aux Olives; 
f j_  le Parfum.__________________________________

TI1ÉÂTR¥DË l a  REPUBLIQUE.- 8 h. 1/2. -  
Les Deux Orphelines. _____

DEJAZET. — 8 h. 1/2. — Le Budget ; Nounou
Ferdinand leKOUFFES-DU-NORD. -  8 h. 

noceur.

BELLEVILLE. — 8 h. l/4. — La Closerie dea 
Genêts.

MU~NTMARTRE.— 8 h. — Vingt ans après.
CIRQUE D 'H IVER.-8h.l/2 .— Spectacleéquestre.

ARDI^D'ACCLIMATATION.
Jeudis et dimanches : Concert.J

CINEMATOGRAPHE, fondé parMM.Lumière,de 
Lyon, 14, boulev. des Capucines (Salon indien).

Spectacles, Plaisirs du Jour

F O L lE S -B E R G È R E ^ % «ï- i? :
Jane Thylda; Juanita do Frezia; les sœurs Lep,my; 
l’American biograph (le Congrès, les Funérailles) 
Jeudis, dim. et fâ tesj^ riï  l ü Q  D Ï ? P P Ü D 1 ?  

matinées à 2^Ij2 j j  U LilljjÜ  D r jL lU L it l£ i

NOUVEAU CIROUE " ï ï '
■ • " "  ■ merveilleuse

et les ELEPHANTS 
,, plongeurs 

THERESE RENZ

Merc., jeudis, dim.et fêtes 
matinées à 2^112.

NOUVEAU CIRQU
r  4 QTATA l e  b o o m e r a n g
l iA ü l lN U  WATSON, son coq  et son àne

BILLY, le Chien de Miss CHESTER 
Mlle LARIVE

D 4 D  T C! l a  m o n t a g n e  D’AIMANT, ballet 
I  A l i l ü  Angèle H é ra u d , Renée G a u t ie r

A T V H ÏD ÎA  LA TORTAJADA
u J j 1 3 1 L 1A  Les 7 Péchés capitaux, g® ballet, 
Suzanne Derval ; L. W illy ; Lina Campana; Thalès 

LIDIA dans son répertoire. 
Capabunca, chansons napolit“ '» A T 'U T lfp 'r  A 
Dim.et fêtes.matin. réserv.iamilles u L i 1  iVll l A
D A T  A TC! CHAMPS-ELYSEES
1  A L A l i j  PATINAGE SUR VRAIE GLACE

TOUS LES JOURS 
Le matin, de 9 heures à midi 

A T  A AT? L'après-midi, do 2 h®»» à 7 heure» 
l lJ jA \ J l! i  Le soir, de 9 heures à minuit.
TT 'n A D  A TIA Par devant notaire, op"* en 1 a. 
l iL U U l lA D U  MM.Delmarre, Caudieux.Dufres- 
noy; M“ «*C. Roger, Puget, Mistinguette, Derieux.

Y v e t t e  Gu il b e r t , P. Da r t t , Frag so n  
j A  En voilà de la chair! revue. Polaire.

MM. Sulbac, Maurel, Claudius, Lejal, Baldy.etc.
uLifi,. . . TOUS LES JOURS

 LiLlilh â 3 heures et à 4 h. 1/2.
’ Matihies-Conférences. — Le soir, Spectacle.

D  A DTOT A AT A PAULUS, Anna Thibaud, Villé- 
Y AInADora,Dncreux-Giralduc,Vi!bert 
TeUp.tBôJO I LaDemoiselledechezMaxim.OiTxer

Tr é t e a u  sa,rue PigaIle.Tél.l36,42.T»les soirs, 
DE 9>'l/2 : Fursy, Hyspa Moy. Et Allez 

T A B A R IN donc!  Lo Gallo et Mary Auber

I U  A irUTTDTATQ 36, r. Mathurins.—9>»J /4. 
;ES i u A i n  U l i l ix u L e s  Chansonniers; Marg”  
Tél.213.41. 1 Dova.\ \Sphinx;laDaineduSl-Maxim9

I O  A DTTATAT170 '̂‘ l /i . Grains de bon sang. 
jE S I jA  . ( J v l  NIhO ODETTE DULAC.

39,B  ̂Capucines.Tél.156.40 { Le Cambrioleur.

L ATTAATAT T o u s  les soirs, à 9 h
ES V lu .)| U lju ilE il jO » » fc î 'e s e (Marionnet** 

Cité d’Antin,2Ü.Tél.2i8-il j Le Jugement de Dieu.
I.IC1 T» les soirs : l'Enlizement;

 _________  iiliiOSévcrind*Pierro(cnloMrn**
25,r.Fontaine.Tel.2il.22 | Dim.à2'»,mat.àprixréd.

CIROUE MEDRANO
Attract.nouv” ».» atin.: Dim., jeud.,fêtes,à 2 h.1/2

l f  ATTT TAT-DATTAT? les soirs, à 8 h.l/2. 
JflUIJLliM i l U L u  J  Spectacle -Con cert-B al  

Tous les Samedis, grande Fête de Nuit.

Gr a n d  GUIGNOL,rue Chaptal (Tél.228-34) - 9 h .  
La Berrichonne; le Million; Amants et Prince»»»

TTA ATT? Télép. 407.60. — Tous les soirs. Ohé, 
L lV jA iJ r j  Vénus! pièce-féerie en 2 act.et9tabl.
r  A D ÎT  T AAT43,r,T®-Auvergne.—Paul Delmet. 
l i A J x l L L U i l  Tél.256.43. — 9'*l/2. — La Pclotte.

GAITÊ-ROCHECHOUART.—Tél.406-23.—SpectOr 
cle-Concert.—K 9 h.: Ça colle ! revue en 2 act.et 

9 tabl. de M.Mougel.—M» Lise Berty; M. Maréchal.
r P A M D l ?  P A ÎT Ü  d e  P A R IS .-D e  11“ à 6^ 
U iIA IM /C j I iU U l j  entrée et ascemion, 2 fr. 
Avenue de Suffren,74 \ Attracl«“»divei‘s»; Concert

tOUR FIP'FEL — Saison d'hiver.— do midi à la 
.OUR filFFEL nuit jusqu’au 2» étago et par 

escaliers seulement. BARS aux doux étages.
R V P  IvmoÆ.i:5,pince-ne3.luncttes,faces à main. 
If l i t  Maison recommandée pour scs verres en 
cristal de roche. 60, Chaussée (fAnim(pr.Trinité).

AVIS MONOAINS
A vis  do Mariage

PUBLICATIONS DU D imanche 12 m a rs  1899 ;
1 M. Georgea-Emmanuel-Léonard Gérald, chef 
adjoint du cabinet de M. Deschanel, président de 
la Chambre des députés, et Mlle Mario-Camille- 
Jeanne-Luce Milet ;

M. Oscar-Albert Tavetier. employé au minis­
tère do la guerre, ©t Mlle Marie-Jeanne Bédon ;

M. Albert Brache, négociant, et Mlle Margue- 
rite-Louise-Marie Conat ;

M. Albert-Toussaint Pépin-Donat, artiste gra­
veur, et Mlle Anne-Louiso Duchesne ;

M. Jacques-Bernard Guerrier, capitaine d’ar­
tillerie, aétaché à l'Ecole supérieure de guerre, 
et Mlle Margueritc-Anaïs-Mario Richard ;

M. Georgcs-Marie-Jean Morisse, second inter-

Srète k la légation do France à Pékin, et Mlle 
[arguerite Haas ;
M. Emile-Auguste W ilsch, chimiste, et Mlle 

Marthe-Félicie Lebard ;
M. Guillaume Janger, rentier, et Mlle Jeanne- 

Eugénie Rouzet ;
M. Henri Pintus, lieutenant au 1.3» régiment 

d’artillerie, et Mllo Jeanne André© Blum ;
M. Marie-Emile-Gaston Brassior do Thuy, com­

mandant au 113» régiment d'infantorie, et Mlle 
Françoise-Philiberte-Mkrie-Hélène Brétillart ;

M. Edouard Aumaîtrc, inspecteur général de 
la Compagnie des Eaux, et Mlle Louise-Bathildo 
Terrau ;

M. Germaln-Pélix-Alfred Fourcade, industriel, 
et Mlle Hortense-Maric-BIanche Renaud ;

M- Camilie-Graticn Desforges, rentier, et Mlle 
Catherine-Âlexandrine Lefrancois ;

M. Antoino-Fernand-Honri-Max-Emilo vicomte 
Foy, rentier, et Mlle Anna-Adelino Forgés;

M. François-Eléonov Carré, rentier, et Mlle 
Marthe-Françoise-Marie Fayat ;

M. Paul-Airaé Peysson, propriétaire, et Mlle 
Marie-Eugénie Çaillaud.

Déplacements

d é p a r t  PO U a LES DÉPARTEMENTS ET L'ÉTRANGER

Mme Barbay, à Montmirail (Sarthe).
M. Biermann, à  Brème.
Le prince Czetwertynski (James), à Saint-Joan 

a ’Angély.
M. Dureiine, à Lyon- 
Mme Delizy, à Monte-Carlo.
M. Dollfus Flach (Edouard), à Strasbourg,
M. le  comte de Ganay, à Pau.
M. Hennecart, à Brinon-s/Sauldre.
M. Kelch (A.), à Saint-Pétersbourg.
Lo comte de La' Bcsge, à Vendôme. • :
M. de La Brosse (Gaston),.uu château de Vauban. 
Mme Iç. comtesse Lo Marois, à Tunis.
M. Masainjg (Albert), ù Puttlangc.
M. Rasson (Edouard), à Territat (Suisse).
M. da Rocha (Feman.do-Augvsto), à Biarritz.
Le comte do-'rournon-(J.Û au chât. du Vergien. 
Mm© Thirouin (Daul), a Etampes.

BENTRBES A PARIS

SI“ • Auffmordt. — Mrqe Adam (JpUètte). — La 
comte da Castellane (Jean). — Le vicomte de 
Chazolle. — .M. Campionnet. — M. G. Claudon. 
— M. et Mme Franck-Martin. t * Mme Jacob 
(Jacques).—M. Klobor (Emile).—M. de Lestaiv-' 
ville (François). — M. Leraale. — Mme la 
comtesse da Lauriston (Jaques)., — Mme Mon- 
tero dû Sand. — Lo baron de Morell. — Mme 
liabourdin. — M. de Saint-Maur. — M. do 
SainUMaurice Montcalra. — M. Saasson.
Lo marquis de Talhouât. — Le comte d'Yan- 
ville (Henry).

SPORTS
Chevaux et 'Voitures

L ’AGENCE HIPPIQUE. 8, rue Berryer,fondée par 
M. Georges MOREAU, n’apas créé de suceurs'».

A  VENDRE avec garantie. TRES BELLE PAIRE 
CHEVAUX ALEZ.ANS, 6 et 7 ans, 1958. en plein 

service à Paris. S’adr. S y lv a in , 77, rue de Prony.

COUPÉ DE CAMPAGNE, modèle léger, création 
Alf. B e l v a l l e t t e  et C‘», 21. Ch.-Elysées.

ÏEXCELLENTES VOITURES d’OCCASION. Détails 
) franco. HURET, successeur de BELVALLETTE 

FRERES, 24, avenue des Champs-Elysées, Paria.
Locat” “ CHEVAUX.VOIT.luxe,MARlE.24.r.Bayard..

OFFICIERS RINISTÉRIELS

AVIS
A  ces Annonces est appliqué 
un Tarif dégressif, dont les prko 
diminuent en raison de l'im­
portance des ordres.

ADJUDICATIONS

Parti

I l  4 TOA\T rue du Château, 27. Cont»» 419». Rev. 
HIAlijUlM  6,195f.M. à prix : bO.OCXy.A Adj® s® une 
ench.. ch.not.,21 mars.S'adr.aux not.,M«* Boubdel 
e tc . T o llü , rue de Grenelle, 9, dép<03it. de l’ench.

R o .M O N T M A R T R E , ’c“; ? W . . ? e T b ï :
45,100t. M. à pr. 700,000'. A  Adj® s® 1 ench., ch. not., 
11 avril 99. M» N o t t in , not.. 5. rue Ville-l’Evêquo.

Environs de Paris

liA V TiT A TD  et CHATEAU de ROYAUMONT, 
Ü U ijlA liN tljp i'ès  Ch a n t il l y . C®» 265 hect, env. 
M. à p. 4 0 0 .0 0 0 '. Aadj®s®lench.ch.not. de Paris, 
le 21 mars 1899. S'ad. auxnot. àParis. M»»Mégret,r. 
Richelieu,45, Fourchy, r. d. Pyramides, l i ,  et Paul 
D u p u y , rue des Mathurins,-3^, dép. de l'enchère.
VENTE au Palais de Justice, le  22 mars 99, d ’un*

PROPRIÉTÉ VERNOUILLET
Canton de P o issy  (Seiae-et-Oise)

Contenance  1,822 mètres environ
MISE A PRIX : 2 0 ,0 0 0  FRANCS.

S’adr. à M» T is s ie r , rue Ste-Anne, 50, et Collet^ 
avoués, et à M* Albert Giraxdio, pot&ire.

«I I I ■ ■■ , ■ ■ I ■ I ■ I ■

VENTE au Palais, le 29 mars 1899, e n  3  l o t s  :  .

«•PROPRIÉTÉ
Contenance environ ^  ares 75 centiares 

Mise à prix : 50 ,0 0 0  francs, 
i r  I TOAAT avec V e r g e r , M A R O L L E S -S O U S - 

2« M A lijU iN  LIQNIERES (Aube).M. à pr. l,0Û0f.
-I Q PARCELLES fr U P T )!?  MÊME LiBü. Conten** 

3» ID  UE U j i t l i l J  environ 1 hect. 94 a. 
M.à p. 1,000'. S’adr, à M« Co r t o t ,avoué ; M«» Mahot 
de La Quérantonnais et Fourchy, notaires. •

P rov in ce

r u  \ T U  A TT ^ DORMANS, sur la Marne, lign© 
f j t l A 1 C jA U  Paris-Avricourt : pays chasse.G^* 
M®“ et dép.; parc 4 hect., clos de murs; île sur la 
Marne ; app‘ aux hérit. de L'alot. Adj®“ 16 avril 99, 
2h .. étude M »G i.m o n n et . not.àDormans.s’yadr., 
et M» Ader, notaire. 226. h* St-Germain, Paris.

VENTES ET LOCATIONS
Paria

Ag e n c e  d e  l o c a t i o n s ,  io , rue de la Paix. 
H o t e l s ,  Appart^», P r o p r ié t é s .Vente etlocatP»,

PL. S»-AUGUSTIN. Jolis APP” . S’y adr. r.Rigay.5.

Â VEND.CHAMPS-ËLYSÉES.b.HoTELmod“*.Spl4» 
récep"«“ .DEDAX,ll,r.St-Florentin,4'‘ f/2à6“ l/2.

A LOUER, 2, rue Pasquier, APPART» lihr© et h, 
rteuf, 6,000',  bail, triple expoôit®», terrasse,3* ét; •

.....................  - "I" I 1
PlacaConcorda. G  ̂APP‘ ,6,r.MondQvi,4ch.3,50û'*■ . ■! « , . m m...................  II ̂

A  VENDRE, 3 des plus belles MAISONS meublées 
des Champs-Elysées, pouvant être convertie^ 

en Hotels. BÂ.UDU1N, 98“‘», B«iHau3smqnp. 4 k 6 h.

A  VENDRE, p® cause de départ, p̂® entrer oa jouis­
sance immédiate, P E flT  HOTEL avec jardin, 

situé pr. l’avenue du Bois-de-Boulogne, t* meublé, 
tr. luxueusem*, s. de bains, instal. élect. P» 150,Oûi)'. 
P® t’ ronseign”  s’adr. kM.GiPFARD.34,r. du Temple.

I I I ■ m......
Environs da Paris

I T. Journal officiel des locations, T ifpen , 22, r. des 
ILi Capucines, indique P r o p ” » à lo u e r  et à ve n d re .

OCCASIONS
Tous les MERCREDIS, 

annonces publiées sous cette. 
rubrique sont au tarif réduit 
de 3 francs la ligne.

Ce Tarif n'est applicable' 
qu'aux PA R TieuLtE B S.___________ •

AVIS

Ventes, Achats, Echanges

PIANOS ERARD, PLEYEL. obliques et 1/2 queue 
Occasions rares. LABROUSSE. 51. rue Rivoli.

MAISONS RECOimANDEES
Librairie, Musique

BULLETIN DE

LA LIB R A IR IE  DU FIGARO
D e r n i è r e s  n o u v e a u t é s  t 

Q. DE B e a u r e p a ir e  : LE PANAMA ET LA
RÉPUBLIQUE.......................   3 50

Y v e s  G u y o t  : L’ÉVOLUTION POLITIQUE -
ET SOCIALE DB L’ESPAGNE............... 8 50

A d o l p h i  B r is s o n  : PORTRAITS INTIMES. 3  50 
H e n r y  H o u s s a t e  : 1815, WATERLOO. . . . .  3 50'
J u l e s  P r a v ie u x  : MONSIEUR L’AUMO­

NIER..............................    3  50-
H e n r i  L a v e d a n :  LE VIEUX MARCHEUR. 3  50
R e n é  Bo y l e s v e  : M"» CLOQUE................  3 50 .
J u l e s  L e g r a s : KN SIBÉRIE.:....................  4
R a c h e l  S a p h o  (M. DE F o r e z ) ; FLEURS DB

PRINTEMPS.............................................  3  50-

No t r e  Service de Librairie se charge d'expédier 
ces ■ volumes contre remboursement. Pour • 
l ’étranger, le prix est augmenté do 5 »/o pour 
frais du pli recommandé. - -,

Po u r  évitor les envois d ’argent multipliés, nos 
Abonnés et Lecteurs pourront adresser au 
Figaro une somme en dépôt, et un compta 
courant leur sera ouvert.

" « ■ » »  I I ...............................  — —

A  E d it io n  1898-1899. Un fort volume '
NNUAIRE 1;400'pages, relié.'40,000 noms ei 

adresses do tous lea pnoprret®®.* d u s" 
d e?  châteaux de Frauco, castals, etc..

Illustré de 250 gravure© sjir bois. •- 
iHATEAUX P r ix  : 25 FbanCs

Gu id e s  a u x  Palns de mer, « les petits
p r a t iq u e s  troua nas chers », 2'50 ; S fr.

DES Aux Villes d'Eaux et Stations -
F a m i l l e s  thermales, 2 fr. 50 ; 3 fr. •

LA FARE, 55, ChauBsée-d’Antin. —Téléph. 147.49. •

Parfumerie

C

I» D u ch a tellier , ex-1®» Cartoinanc^», r.Molière, 
19.Leçons beaute p® l’électricité. P*20'. Corresp.

H ygiène, M édecine, Pharmacie 

VIN DE COCA MARIANI, 41, boul^ Haussmann.

MALADES DE LA LANGUE
Guérison rapide par es pulvérisations des Eaux 

minérales cuivreuses de

S A I N T - C H R I S T A U
Renseignements au G ér a n t  de I’E tablissbm en t

THERMAL DE SAINT-CHRISTAU,
par.OIoron (Basses-Pyrénées).'

LARDY  au c'®» de la villo.Réputée» 
LAHUA UD parmi les meillf»» de V icht.VICHY

II.V'^P<'PS'c — Gastralgie — Mauvaise digestiou. 
Il ELIXIR TRI-DIGESTIF DE J. PAQUIGNON 

Maux de gorge — Extinction de voix Aphte»

P GARGARISME SEC DU D® WlLLIAAK ' 
lURMACIB NORMALE. /ÿ.rucD roiw t, Péris.

âj
/ I 
1̂

Ayuntamiento de Madrid



Objets artistiques

Tapisseries,AJïçiENNBS, Lefnaire, 7, r. Caumartin.

Am eublem ent

PLUS D’INCENDIE
12 fr., "rempli dïgnifuge. Croquis, etc. s® demande. 
Seul dépositaire Rothenheim, 154. B® St-Germain.

VOTACES ET E XCU RSIO N S
Hôtels recom m andés, Pensions de famille 

Boarding-H ouses et Casinos
© I . . .  I

Ces Annonces jouissent dune 
très grande réduction pour un 
minimum de lô insertioQS par 
EQois.

A V IS

ALLEMAGNE

I I 'I Ü C D  A J W V  HOTEL KAISERHOF e t  
ï l l  ^üD iLU D iN  AUGUSTA VICTORIA BAD

F R A N C E
GRAND HOTEL

B IA M TZ
STATION d’hiver

1*® ORDRE. G® confort. Sit“ uniq. 
auMidieta®Mer.Calorif. Ascens® 
Lumière électr. Bains. Douches. 
Lawn-Tennis couvert. Dépêch*» 
Havas. Téléphone. — Arrange­
ments et pension à p rix  modér.

ANGHAM HOTEL Æ r„!a
-•'îli   ’PARIS. , _ _ _ _ _ _ _ _ _

Ch.-Elys". L hôtel par excell*» des famii. aristocrat.

PARIS HOTEL BRADFORD,70,r.S*-PAilip.d« 
Jîottle.près Ri-pointCh.-Elysées.Ciien- 

tèlë châtelains. FivE o ’c lock  de f.w iilles de 3 à 6*',

PARIS HdteLPension Florida. Conf‘  moderne, 
5, rue Léo-Delibos (av. Kléber).Pr.raod.

Chemins de Fer

C H E M I N S  D E F E R  D 'O R L É A N S

p È T E S  D E  P â q u e s

EXTENSION DI LA DUR̂ E DE V.*LIDITÉ DES BILLETS 
ALLER ET RETOUR

Â  L'OCCASION des Fêtes de Pâques, la Comp^nie 
d'Orléans rendra valables jusqu’au jeudi 
13 avril inclus, les coupons de retour des 
billets d’aller et retour à prix réduits, qui 
seront délivrés aux conditions de son Tarif 
spécial G V n» 2, pendant la période du sa­
medi 25 mars inclus au mercredi 12 avril 
inclus.

CES billets conserveront la durée de validité 
déterminée par le Tarif précité, lorsqu’elle 
expirera après le 13 avril.

Paquebots-posto français

DÉ P A R TS 
JEUDI 16 MARS 1899

VILLE-DE-BONB (C. G. T.), capit. Biagelni, de 
Marseille, à 1 h. soir, pour Alger, Boi

Bône, La
sugie,
C^le,DJidjelli, Collo, Pbili 

Tabarka, Bizerte et Tuuis.
SAINT-SIMON  (C. G. T.), capit. Benoît-Thuil- 

lier, du Havre pour Bordeaux-Pauillac. Saint- 
Thomas, Porto-Rico, St-Oomingue et Haïti.

SENEGAL (M. M.), capit. Sellier, ds Marseille, 
à 4 heures soir, pour Alexandrie, Port-Saïd, 
BejTOuth, Tripoli, Lattaquié, Alexandrette, 
Mersioa, Larnaca, Beyrouth, Vathy. Smyrne, 
Dardanelles, Constantinople, Dardanelles, 
Smyrne et Le Pirée.

m o ï s e  (C. G. T.), capit. Franceschi, de Mar­
seille, à 5 b. soir, pour Oran. (Mostaganem et 
Arzew facultatifs.)

VENDREDI 17 MARS
St-AVGOSTIN (C. G. T.), capit. X..., de Mar­

seille, à midi, pour Bizerte, Tunis et Malte.
MÉDOC (M. M.), capit. Martin, de Bordeaux 

pour Vigo, Porto-Leixoès, Lisbonne, Pernam- 
Duco, Bahia, Rio-Janeiro, Santos, Montevideo 
et Buenos-Ayres.

COLOMBIA (C. R ). capit. Balllemont, du Havre, 
à 10 h matin, pour Lisbonne, Victoria, Rio- 
Janeiro et Santos.

RAMESI 18 MARS
LA NQRMANDIB [C. O. T.), capit. Falolle, du 

Havre, à midi .'S, pour New-York. (Le train 
^ é c ià r  transatlantique partira de Parie, gare 
Saint-Lazare, le samedi 18 mars, à 8 h. matin.)

VENEZUELA (C. G. T.), capit. Servia, de Mar­
seille, à 4 b. matin, pour St-Louis et Oran.

VILLE’UORAN  (C. G. T.), capit. Pierlandinl, de 
Marseille, à midi, pour Pbilippeville et Bône.

VILLE-D'ALGER (C. G. T.), capit. X.... de 
Marseille, à 1 h. soir, pour Alger (rapide).

ORTEGAL (M. M.), capit. Guionnet, de Marseille, 
à 4 h. soir, pour Le Pirée, Smyrne, Dama- 
nelles, Constantinople, Samsoun,. Trébizonde 
et Batoum.

KLEBER 
seille, à 
gène.

T-,
G. T.), capit, Corno, de Mar- 

beures soir, pour Oran et Cartba-

DIMANCHE 19 MARS
BÂSTIA  (C. 0 . T.), capit. Dor, de Marseille, 

à 5 b. soir, pour Bougie et Alger.
SAINT-SIMON (C. G. T.). capit. Benott-Thuil- 

lier, de Bordeaux-Pauillac pour St-Tbomas, 
Porto-Rico, Saint-Domingue et HaTti.(Un train 
spécial partira de Bordeaux, gare de la Société 
maritime de Pauillac, 175, cours du Médoc, 
le 19 mars, à 11 h. 30 matin, et conduira 
MM. les passagers aux appontements de 
Pauillac.)

INDUS (M. M.), capit. Chevalier, de Mar­
seille, à 4 h. soir, pour Port-Saïd, Suez, Adon, 
Bombay, Colombo, Sihgapore (et par trans­
bordement Batavia et Saraarang), Saigon 
(correspondance avec la ligno du Tonkin et 
avec Bangkek), Hong-Kong, Shang-Haï, Na­
gasaki, Kobé et Yokohama.

MOU VEM ENTS
Pernambuco, 9 mars.

CHILI (M. M.) parti à 11 h. matin pour le Brésil 
et La Plata.

Colombo, 10 mars.
VILLE-DE-LA-CIOTAT  (M. M.), parti à 4 h. 

soir, venant de l’Australie.
TONKIN [M. M.), parti à 4 h. soir, venant de 

l’Indo-Chine.
Dakar, 10 mars.

CORDILLÈRE (M. M.). parti à 8 h. soir, venant 
de La Plata et du Brésil.

La Havane, 10 mars.
WASHINGTON fC. G. T.), parti à "7 h. soir, ve­

nant de Saint-Nazaire et allant au Mexique.
Poiûte-à-Pitre, 10 mars.

LABRADOR (C. O. T.), arrivé à 1 h. matin, ve­
nant de Pauillac et allant à Colon.

Pauillac, 10 mars.
VILLE-DE-MARANHAO (C. R.), parti pour la 

Côte occidentale d’Afrique.
OARAVELLAS (C. R.), parti pour le Brésil.

Port-Saïd, 11 mars. 
DJEMNAB (M. M.L parti à 1 b. matin, venant 

de Maurice, La Réunion «t Madag^c.sr.
Le Havre, 11 mars.

LA TOURJJNB (C. 0 . T.), parti à 11 h. 30 ma­
tin pour New-York.

ENTRE-RIOS (C. R.), arrivé, venant de La Plat».
■ i

Mariages
R E K SE IG H E M E IIT S U T IL E S

M.4.RIAGES honorables. Orphel"*», D"»*, Veuves, 
60,000' à3milli*®». M°« Bouvier,54,r.Dunkcrque.

Divers

GENEALOGIES mlTRES DE NOBLESSE 
héréditaires 1  Oôert,27,r.d.Martyr»(l*k4^).

M“ • LENORMAND, ex-1®» cartomanc»* de Paris, 
109,rue du Bac.Mariages.recherches,renteigni*.

Le Gérant responsable : A. BOREl^ *

Paris. — D. Cassigneul, imprimeur, 26. rue Drouôl^ 
(Imprimerie du Figaro). — Encre Lorilleux.

imprimé lur les nouvelles machines rotativee 4 eix pages 
de MARINONI.

l ’Économiste Européen
(8 * Année)

paraissant le Vendredi, k Paris (48 pages), formant, 
, chaque semestre, ua beau volume de 1 .2tô pages 

Rédacteur en Chef : EDMOND THÉRY

1”  P a r t i e  (Statistique m onétaire). — 
1* Situation hebdomadaire de toutes les ban- 
iques d'émission ; encaisse or et argent, cir* 
fflulation, taux de l’escom pte ; 2* Tableau et 
H evue des Changes européens, américains et 
asiatiques; 3* Chronique monétaire univer- 
«é lle : études, docum ents monétaires etstatis- 
itiques des métaux précieux, etc.

2* P a r t ie  {France). —  Situation politique; 
Études économ iques et financières d actualité ; 
Statistiques et inform ations; Marché finan­
cier français; Tableau des valeurs négociées à 
Paris avec com paraisons rétrospectives, etc.

8* P a r t ie  (Etranger). —  Allemagne, Angle­
terre, Antricne-H ongrie, Belgique, Bulgarie, 
^ p a ^ e ,  Grèce, Hollande, Ita ie, Portugal, 
ftoum anle, Russie, Serbie, Suède et Norvège, 
Suisse, Turquie, Amérique et Asie. Corres- 
p^ondances; Débats parlementaires; Budgets; 
Com m erce; Productions; Statistiques, etc.

4* P a r t ie  {Mines d'or). —  Supplément de 
12 pages consacré aux Mines d or : Etudes, 
Marchés, Cotes, Productions, Dividendes, etc. 
^ on n em en ts . — Franck : 6 mois, 14 fr.; un an,

SA fv.— Etrakueb : 6 mois, 18  fr.; un an, 3 2  fr 
BUREAUX : 11, rue Monsigny, P a r is .

Pharm acie N O R M A LE
PARIS, 17 et 19, rue D rou ot &  15 et 17, rue de P rov en ce , PARIS

La PLUS GRANDE ef la PLUS IMPORTANTE du MONDE
BSX.2SBS9, S V ir o r a , KOBIr _  -

rOUBNXBBKURS DI L’ASSISTANCE PUDLTQUX, DES HOPITAUX, XT DES CSANTISM 08 L’ tTAT
AUCUNE SUGGUBSAZiiS

SOINS ASSIDUS • PRIX MODÉRÉS - PRODUITS DE PREMIER CHOIX
T el est le  Programme absolu de la M alson.

p h a r m a c i e s  de F A m m i i E  f
Médailles aux Expositions (Bronze,Ârgent.Vermeil, Or)

X 2 T D X S P E 2 K r S A .S X .S S  ja . X a A  'V Z Z .X .S  s a ?  a .
Modèles à 25, 40, 60, 80, 100, 160. fSO et 300 francs.

P H A R M A C IE S  DE P O C H E  E T  DE C H A S S E  
persoÉiies qil n'auraient pas reçu le Catalogne ds cet e anuee sont prises de le demander. On l'envoie franco.

PLUS «MAUVAISES VUES
avec l'excellent PINCE-NEZ FkANGI-ViLEBY, Bmeié 8.G.D.O., renommé par ses merfellleux cristaux «t la fixité 
d» HO système. 7  fr. Envoi contre mandat. F R A N G K -V A L E R Y , 2 5 ,  Boul® dee Cepuolnee, P erla .

PRETi
M«p.3I/i0/0»arMsifOQS.(ur SaecoMloas et Biens I IndlTls lans le roncoura dua tulret ce-üii'iiiers lur Tltr«snomlnatlfet«n* besoin de* titrei.PRST sur 
ouACHATds N U e S -P R O P R IE T E S

ÎOtl'têllont, Action», Mcntu »ur r£t*t aort un» »utr» Bt'tonn* i I* 
iuii»»nc») sans qu« i eite pei-aonne Mit lororoi** du piél ou d© Buhal et «ans besoin des titres. Coodiliens les plus a*untagcu*es. Ezsixoii et renseigoeraents gmuilt. Les «pirations aont irailiies •ans intermédiairsa. a*eo la ptua complète discr-l'nn et les fr-nits sont vei'â s t:ès r«pidem»at. (Ii* année). CRÉDIT FRANÇAIS, 

t, Rne ChAtiuèe-d’AnUn. Farls. 1 b. a i> b— Ttlepbuna n* iàl-èX

DOOLEIfRS on fR ia oN  eo
10 HEURES

Traitement externe tré© simple p»r la FARINK INDIENNE due ÇiRMANSd - L. PiNAUt.T«l’baimacien-Chimiate. — Contre Rbumatlsmea, Sclstlque©, Goutte, Torticolla, Retroldtsse- menta — Dànau>ui«ale*Pharm.ieica. —LaB̂ S* F̂ contremaQd.-posleèMAKIME,S7.Ai»» Danto*, 
à LS VALLOIS-rsseM ri<f ww).—Nmcs taïaeo.

■  m  V  ■  I I I V  F t l l 8 0 N N I L 8  t v  Mts© sarsstiM i IUIs m ©. SoM aanoss.
B *  B  i  M M l l i y  N u a a - P r o p r i é t é »  {stnt aatrtir mufruitier»), Titrmm B 8 1 U KW
■ ■ ËÂ m  I  I  11 M 1 M  nomiamti/e  (aa atuarvéat m  IdfM). ste. Avaace tmméfiiets. r  W  f  I  ^
v m  ■  ■  n w # m  ff*®**®».-NLPAOfMM.*».M e s a t - U s w s . 8.  I l l i i  |  W

RÉVOLUTION DENTAIRE
Le nouveau dentier PRŒCISUS DUCHKSNE breveté est une véritable trouvaille. Quel 

progrès accompli 1 P'aire manger les aliment* les plu* durs avec les dents artificielles — Les 
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A U T O U R  D E  L A  B O U R S E
Tendances à la lourdeur au commen­

cement, tendances au raffermissement 
en clôture : voilà, en une douzaine de 
mots, l’histoire de cette semaine. Et c’est 
une histoire qui n’appelle pas beaucoup 
de commentaires. Il faudrait se creuser 
fortement la tête pour trouver des causes 
sérieuses à la bouderie du début ; on l'a 
expliquée en parlant des appréhensions 
causées par la liquidation anglaise ; on a 
aussi froncé les sourcils à propos des in­
cidents chinois, qui, à vrai dire, n'ont 
provoqué jusqu’à présent qu’une émo­
tion peu profonde. La vérité, je  crois 
bien que je l’ai dite; on avait besoin d’al­
léger un peu des positions trop chargées. 
Une fois ces allégements effectués, tout 
est rentré dans Tordre ; et, si on n’accuse 
pas des dispositions bien effervescentes, 
du moins est-on sans inquiétudes.

On est, aussi, sans grande activité, 
ainsi qu’en témoignent les variations 
quotidiennes des cours, qui, d’un bout à 
1 autre de cette huitaine, ont été étroites 
et médiocres. Il y a pourtant quelques 
exceptions, que nous relèverons au fur 
et à mesure que nous aborderons le suc­
cinct examen de la cote. Dans celui des 
fonds d’Etat, c’est ÏExtérieure espagnole 
qui, comme d’usage, a joué les grands 
premiers rôles. Sur tous les grands mar­
chés européens on se montre très satis­
fait de Tavènement du nouveau minis­
tère, qu’on dit énergiquement résolu à 
dès mesures vigoureuses à la fois et 
rapides. Vous entendez bien qu’il s’agit 
de mesures financières, les seules qui 
urgent actuellement en Espagne. On croit 
savoir que la situation financière du pays 
est susceptible de s’améliorer prompte­
ment, et cela, par Tobtention d'un solide 

'équilil^ro budgétaire, obtenu par des 
I moyens simples, n ’exigeant pas de ces 
. convemos qui ressemblent trop souvent 
à àespronunciamientos financiers, et sans 
que lea.créanciers aient à subir autre 
chose que des sacrifices temporaires dont 

' le développement de la prospérité écono­
mique de TEspagne et une bonne gestion 
des finances publiques feront prompte­
ment disparaître les traces.

Telle est, dans ses grandes lignes, To­
pinion des gens compétents qui ont soi­
gneusement examiné le pour et le contre 
de la question, et qui, cet examen fait, 
montrent à présent autant d'espérance 
qu'ils témoignaient naguère de réserve. 
C’est cette appréciation, dont Toptimisme 
est basé sur des documents précis et sur 
Tétude minutieuse du programme de ré­
formes apporté par le ministère conser­
vateur, qui a commencé de bien impres­
sionner le marché ; l'annonce que le pro­
chain coupon serait payé sur le meme 
)icd que les précédents a fait le reste ; et 
'Extérieure, après avoir montré des ten­

dances à reculer jusqu'à 56 francs, finit 
à 58 60. C’est un fort mouvement en 
avant, puisqu’on clôturait samedi der­
nier à 56 75. Les autres valeurs du
Sroupe espagnol ont naturellement béné- 

cié de Tentrain de leur leader : le 6 OjO 
cubain monte de 246 à 259, et le 5 OjO se 
tient à 225, alors qu’il cotait 215 la se­
maine dernière. Peut-être n'est-il pas 
inutile de rappeler qu’il y a quinze jours 
ÏExtérieure s’inscrivait a 54 37, le 6 olo 
cubain à 224, et le 5 OjO à 199.

Sur les autres fonds d'Etats, je ne vois
Çis de grandes variations à signaler, 

ous, d’ailleurs, n’ont donné lieu qu’à 
d ’insignifiantes transactions, depuis les 
rentes russes et le Portugais, qui sont 
calmes, jusqu’aux valeurs turques, qui 
sont un peu faibles, en passant par les 
valeurs brésiliennes qui sont fermes, no­
tamment en ce qui 
provinciaux du Brésil,
VEspirito Santo, etc., dont la hausse, se- 
I6n nous, n’a pas dit son dernier mot. 
peut-être T/^<z^en mérite-t-il une men- 
ioD spéciale; il a été, en effet, 1 objet

d’un peu de bousculade, sans qu’on sache 
au juste pourquoi. Mais Taffaire n’a pas 
eu de suites, et, en fin de semaine, nous 
trouvons Vltalien à peu de distance de 
la huitaine dernière.

Quant à nos rentes, elles sont d’un 
calme sans pareil. Des variations quoti­
diennes de 2 1/2 centimes à 5 centimes, 
et si régulièrement alternées qu’en fin do 
semaine les différences ne ressortent pas 
à plus de deux liards ou un sou I Cepen­
dant, il faut constater une chose : c'est 
que, depuis le commencement de Tan­
née, ces différences sont plutôt dans le 
sens de l'augmentation. On marcherait 
plus vite, évidemment, si le comptant 
voulait s’en mêler. Mais il ne veut pas. 
A revenu presque identique, il préfère 
les valeurs a lots, qui lui présentent, avec 
leurs tirages, des avantages et des sé­
ductions auxquelles il ne reste pas in­
sensible. On n ’a, pour s’en rendre 
compte, qu’à examiner la cote des obliga­
tions de la Ville de Paris et des-obligations 
du Crédit foncier. Les petits rentiers 
sont heureux de courir la chance des 
lots sans qu’il en résulte pour eux do 
bien grandes différences au point de vue 
du revenu, et ils combinent leurs achats 
de façon à participer tous les mois à un 
tirage : ainsi, avec une Foncière 1885 ci 
une Communale 1879,  dontles six tirages 
annuelsalternent, les porteurs concourent 
le5 de chaque mois à un gros lot de 100,0(30 
francs. Quant aux gros capitalistes, ils 
ne font pas fl du tout de la chance des 
lots, et mettent volontiers en portefeuille 
les Obligations du Crédit foncier qui, 
tout en représentant le maximum des 
garanties exigibles, leur procurent à la 
fois un rendement rémunérateur et une 
marge à la hausse.

(Jette perspective d’une plus-value doit 
être prise en sérieuse considération dans 
le choix d’un placement, h'obligation 
communale de 1899,  qui vient d’être 
émise, est celle qui offre la plus grande 
chance de majoration du capital dé­
boursé, puisqu’elle est la plus distante 
du pair, dont elle aura probablement vite 
fait la conquête ; nous n’en voulons pour 
garants, que son parfait classement et 
la prime dont elle est l’objet en Bourse. 
Il est à remarquer que c ’est générale­
ment moins de cinq ans que mettent les 
obligations du Crédit foncier et de la 
Ville de Paris à s’élever à leur cours no­
minal. Par conséquent, dans cinq ans, 
les acheteurs actuels de la Communale 
1899 auront gagné 15 fr. de prime et en­
caissé 65 fr. de coupons, soit un bénéfice 
de 80 fr. qui, pour un capital employé do 
485 ou 486 fr., représentera un intérêt an­
nuel de 3 30 0/0 a 3 29 0/0, sans préjudice 
pour les années ultérieures du revenu nor­
mal qui ressort à 2 68 0/0. Si vous ajoutez 
à cela qu’avec un seul versement de 50 
francs les porteurs, d'ici au 5 août, con­
courent à trois tirages, vous vous expli­
querez la faveur dont ces petits titres 
sont Tûbjet.

Il fut un temps où, en parlant des éta­
blissements de crédit, nous n’avions à 
employer que cette brève formule : « Pas 
d'affaires, pas de variations. » Avec un 
)etit assaisonnement de regrets, avec 
'éternelle constatation que la plupart de 

ces valeurs valaient plus et mieux que 
les cours cotés, ça faisait le compte. Les 
temps sont bien changés maintenant, et 
le public s’est attelé a ces valeurs. Les 
échanges continuent à n’être pas extra­
ordinairement nombreux ; mais enfin, il 
y en a plus que par le passé, sensible­
ment plus ; et nous avons presque cons­
tamment à signaler des différences dans 
le sens de 1 augmentation. Cette semaine, 
ces .différences, dans certains cas, ne 
laissent pas d’être sensibles. La Banque 
de France gagne de 80 à 100 francs, la

Banque de P a m  une vingtaine de francs, 
la Banmie internationale un peu plus, le 
Crédit lyonriaistwg'xrcm. 10 francs, la So­
ciété générale à peu près autant ; et pres­
que tous les autres conservent leurs 
cours avec aisance et facilité. Toutes ces 
sociétés sont actives : c ’est bien le moins 
que les cours s’en ressentent.

La déjà mentionnée, Société générale, 
va augmenter son capital. Du moins, la 
proposition en sera faite à TAssemblée 
générale, le 25 mars courant ; mais ii est 
d’avance certain que les actionnaires opi­
neront du bonnet, et consentiront una­
nimement à une augmentation que lé 
développement des affaires i'end indis­
pensable.

Les statuts de la Société, qui ont main­
tenant trente-cinq ans d'âge, puisque la 
Société Générale fut constituée en 1864, 
vont être modifiés de façon à placer Té- 
tablissement sous le régime des lois de 
1867 et de 1893. Ces statuts portent que 
la Société peut recevoir en compte de 
chèques les fonds qui lui sont versés, 
mais seulement jusqu’à concurrence 
d’une fois et demie le capital social et lef 
réserves. Or, à Tassemblée de 1898, le 
rapport du Conseil d’administration cons* 
tatait que grâce à la marclie constam­
ment ascendante de ces versements, les 
limites prescrites par les statuts étaient 
bien près d'être atteintes ; d’où, néces­
sité de prendre des mesures adéquates 
à la situation ; car le rapport faisait 
judicieusement remarquer qu’il sera^ 
regrettable d ’avoir à refuser les compte* 
nouveaux qui pourraient être appor­
tés, et d’entraver ainsi Tessor des ser­
vices. Et le Conseil avait bien raison 
de se préoccuper de cet état de choses ; 
car le 31 décembre 1897, les dépôts à 
échéance fixe atteignaient tout près de 
111 1/2 millions, chiffre distant de 8 
1/2 millions seulement du capital social 
de 120 millions ; et les comptes de chè­
ques atteignaient 176 millions en chif- 
res ronds. Au capital de 120 millions 
ajoutez les 13 3/4 millions des réserves : 
vous avez 133 3/4 millions. Augmentez 
ce total de moitié, les statuts autorisant 
les comptes de chèques, comme on Ta 
vu plus haut, jusqu’a concurrence d’une 
fois et demie le chiffre du capital et des 
réserves. Nous arrivons à 200 1/2 mil­
lions. La marge pour les comptes de 
chèques n ’était donc plus que de 24 1/2 
millions. Mais en 1898, la progression 
continue, si bien qu’au 31 décembre, les 
dépôts à échéance fixe, se montaient à 
116 1/2 millions, soit 3 1/2 millions près 
le chiffre du capital social ; et les comp­
tes de chèques accrus de leur côté de 12 
1/2 millions, passaient à 188 1/2 mil­
lions, chiffre inférieur de 12 millions 
seulement au maximum statutaire. Et 
cette marge s’est encore 
duite depuis la clôture 
puisque, au 31 janvier 
échéance fixes s'élevaient 
millions, cep»îndant que les comptes de 
chèques s ’établissaient à plus de 199 1/4 
millions ; si bien que la marge n’est 
plus guère de 1/4 de millions, chif- 
b e  à ce point insuffisant que la direction 
de la Société en attendant Télabora- 
tion et l'adaptation d’une modification 
devenue urgente, a dû ordonner à toutes 
ses succursales de modérer l’augmenta­
tion des dépôts ; et nous n’avons pas be­
soin de dire combien une pareille mesure 
est gênante, non seulement pour les in­
térêts de la Société elle-même, mais 
aussi pour ceux de la clientèle.

Toutes choses seront remises au point 
par la mesure dont il s’agit en ce mo­
ment, et à laquelle on s’attendait d’ail­
leurs depuis plusieurs années. La cons­
titution et les statuts de la Société géné­
rale remontent en effet à une époque où 
on ne pouvait pas prévoir le développe­
ment qu’elle prendrait un jour. D’autreç

fortement ré- 
de l’exercice, 
les dépôts à 

à plus de 117

sociétés ont également modifié leurs 
statuts et relevé leur capital ; il était 
clair que la Société générale en ferait 
autant un jour ou Tautre. En 1874, dix 
ans après la fondation, la Société comp­
tait en tout et pour tout, 30,340 comptes 
de chèques. En 1890, il y  avait 55,920 de 
ces comptes. Savez-vous combien il en 
existait a la fin de 1897? Plus de 74,000, 
exactement 74,304 — et, depuis un an, la 
clientèle s’est encore accrue. Et les affai­
res aussi. Je n’en venx pour preuve que 
ce seul fait. En 1897, les bénéfices de 
Texercice étaient de 3,046,000 francs ; en 
1898, ils s’élèvent à 3,697,000 francs. 
C’est une augmentation de 651,000 francs 
— près de 21 1/2 0/0. Les actionnaires 
de la Société générale apprécieront 
comme il convient Téloquence de ces 
chiffres-Ià I

... Les chemins de fer français sont dé­
laissés, voire un peu faibles. Les recettes, 
)0urtant, sont toujours superbes ; mais 
es porteurs d ’actions ne sont pas encore 

accoutumés aux hauts cours auxquels 
ces titres ont été si rapidement poussés, 
en prévisions d’augmentations de divi­
dendes qu’on s’imaginait devoir être im­
médiates, et qui se ferontattendre encore 
un bon bout de temps. Il y a, àcet égard, 
une déception qu’on n'eût pas encourue 
si on avait mieux étudié la situation ; 
et cette déception provoque des réalisa­
tions qui, encore qu’elles ne soient pas 
excessives, alourdissent les cours. Mais 
les moins-values disons-le tout do suite, 
sont de bien peu d ’importance.

Les Obligations 4  OjO du Chemin de 
fer  du Bois de Boulogne restent fermes à 
296 75. Il est probable que la mise en ex­
ploitation de cet intéressant petit réseau, 
qui est proche, coïncidera avec un dé­
marrage des obligations, que nous pour­
rions voir bientôt à des cours plus éW és 
quo ceux que Ton cote actuellement.

... Les chemins de fer étrangers sont 
calmes, à l’exception de ceux d’Espagne, 
qui, subissant l influence de la hausse do 
VExtérieure, prennent une certaine 
avance. Les Andalous sont les plus favo­
risés de la collection.

...L es valeurs industrielles sont bien 
tenues par continuation. Celles qui, 
comme le Rio Tinto, ont donné lieu ces 
temps derniers à des spéculations dont 
le caractère a peut-être été un peu exces­
sif, ont vu leurs cours se tasser légère­
ment; mais les diminutions sont sans 
importance, et pas du tout en harmonie 
avec les plus-values précédemment obte­
nues. C’est d’ailleurs l’exception,et toutes 
les autres sont bien tenues. Pour les 
Chargeurs Réunis, les Biscuits Olxbet, les 
ChaussuresFrançaises, les TavernesPous- 
set, les Wagons-Lits, etc., les cours sont 
)resque exclusivement ce qu’ils étaient 
a semaine dernière. Il y a progrès pour 

VOmnibus; il y a encore une légère 
avance pour le Suez et la Cusenier; le 
Gaz regagne une quinzaine de francs ; la 
Thomson Houston, après avoir subi de 
fortes réalisations, reprend assez vive­
ment ; et la Sosnovice, après quelques 
jours de calme, recommence à inscrire 
des cours en avance marquée.

La Compagnie Transatlantique con­
serve facilement le cours en améliora­
tion auquel elle s’inscrivait il y  a huit 
jours. La situation de la Compagnie de­
meure très satisfaisante : nous Tavons 
dit. Si à Tappui de ce dire on veut des 
chiffres, en voici : Pour les neuf pre­
mières semaines du présent exercice, les 
recettes sont en augmentation d’environ 
800,000 francs sur celles de la période 
correspondante de 1898. Cela est de bon 
augure, — d’autant plus que l’accroisse­
ment des recettes n’est pas le résultat 
d’une chance heureuse, exceptionnelle; 
il repose, en effet, sur des concessions 
postales nouvelles et sur une entente, 
avantageuse au point de vue des recettes,

avec les Compagnies marseillaises de na-« 
vigation. Si, comme c’est probable, la 
progression ci-dessus indiquée se main­
tient, la plus-value, à la fin do Tannée se 
chiffrera par environ 4 millions ; bel 
excédent de recettes auquel viendra se 
joindre le total des économies que la 
(Compagnie, depuis plusieurs années, 
cherche à réaliser sür son exploitation.

L e  Boursier.

M I N E S  D ’O R

Nous profiterons du plus grand espace dont 
nous pouvons disposer aujourd ’hui pour com ­
pléter la description du gisement aurifère du 
W itwatersrand, et pour expliquer certains ter­
mes qu ’il  serait très difficile de faire com ­
prendre sans Taide des deux figures qu i vont 
suivre.

Cizt m* Clliins 
4* hetf Llvel
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Fio. 1. — Représentation théorique d’un bloc 
de daims.

Cette figure représente une coupe verticale 
du sol, perpendiculairement à la  direction des 
couches aurifères (en anglais r ee fs ). On y  
voit les trois couches que nous avons compa-

, rées à trois murs d’épaisseur inégale et placés 
parallèlem ent; elles émergent à la  sur ace et 
elles plongent ensuite du Nord vers le Sud, 
en se redressant vers l ’horizontale au fur et 
à mesure qu ’on descend. Ces trois couches, 
en allant du Nord au Sud, sont : le M ain R eef, 
c ’est la plus épaisse; le M ain R c e f  Leader, 
qui est très mince, et le South R eef, le plus 
au Sud et, généralement, aussi le plus riche.

L ’unité do concession pour les mines d’or 
au Transvaal, s’appelle un « d a im  ». G’e.st 
une mesure de suriace en forme do rectangle, 
dont le petit côté a 47 mètres sur la direction 
de la  couche aurifère, et le grand côté 125 mè­
tres perpendiculairement à cette d irection ; 
la  superficie est ainsi d 'environ 6,000 môtreâ 
carrés. La même personne ou  la môme com ­
pagnie peuvent posséder un nom bre indéfini 
de d a im s, pourvu qu ’elles payent la  licence 
due au gouvernem ent, soit 25 fi'ancs par 
d a im  et par m ois. Il y  a des com pagnies qui 
n ’ont que d ix  da im s, il  y  en a  d’autres qui 
en détiennent 500.

Les d a im s ou concessions sur lesquels les 
couches affleurent à la surface du sol, pren­
nent le nom de daim s d’ « affleurement » (en 
anglais « outcrop  » ; ceux qui ne contiennent 
les couches aurifères qu ’à une certaine pro­
fondeur prennent le nom de da im s deep- 
levels (en anglais : deep, profond ; levcl, 
niveau).

Une Com pagnie deep-level est donc celle  
qui e x p lo ite , à  des p ro fon d eu rs  p lu s  ou  
m oin s grandes au-dessous de la su rfa ce  du  
sol, les couches a u rifères  qui, dans les 
Com pagnies d ’a ffleu rem en t, sont exp lo itées  
à  p a r tir  du n iveau  du  sol. Le mot a decp- 
level » n’est ainsi qu ’un terme « relatif »  et 
n ’indique pas nécessairement une très grands 
prôfondeur. Il y  a des « deep »trôs profonds, 
et il y  en a d’autres très peu profonas.

V oici maintenant une seconde figure qui va  
nous servir à expliquer la  position respective 
des m ines sur l’affleurement et des mines sur 
la  première, sur la  seconde et sur la  troisième 
rangée de deep-levels. Ce m ot a rangée » ne 
veut pas dire que les Compagnies en question 
ne possèdent qu ’un seul rang de d a im s ; elles 
en possèdent toutes plusieurs rangs,et la  qua­
lification de premier, deuxièm e ou troisième 
deep vient seulementde rem placem ent qu ’elles 
occupent sur le terrain, les unes au-dessous 
des autres, du Nord au Sud. On observera en 
outre que ladite figure est un sim ple croquis 
et non une coupe exacte du terrain.

'' é  Une Cmqspiis 'Use Coiffpâ siirli Dos Cosipajnio sur la t Un torain 9ur k  
JS JsiïIcartcuRt (tTraŝ ée J» Deep S’.ranqee <ie Deep U'rangée de Deep 
* 1  CTROBUraON ( CROWKDEEP | BOUNSON DEEP jBBZUtDerfVlLLB

Riofl

Fia. 2. —

fUop...

rccrap©* iOêS'”
L’industrie aurifère du "Witwatersrand à Taffleurement et en deep-level.

La ligne noire représente la  coupe de la 
nappe de minerai aurifère, improprement 
appelée « filon » sur le croquis ; cette nappe 
s enfonce dans le sol suivant un angle de oO 
degrés à son point d ’affleurement et va en 
s’aplatissant graduellement en profondeur 
jusqu ’à 30 degrés. La tendance des couches à 
se redresser de plus en plus vers l ’horizontale, 
au fur et à mesure qu ’on descend, est indé­
niable,et c’est l ’indice qu ’il sera possible d’ex-
fdoiter le sous-sol du Rand à une distance de 
'affleurement beaucoup plus grande qu ’on 

ne le supposait au début.
D ’apres ce même croquis, on  voit encore 

que la  seule différence technique entre une 
Clompagnie d’affleurement et une Compagnie 
deep-level consiste en ceci : dans une pro­
priété d'affleurement, on attaque le minerai 
au m oyen d’un puits incliné qui part de la 
surface du sol immédiatement au-dessus de 
la  couche aurifère et dans sa direction ; dana 
les deep-levels, au contraire, com m e le reef 
est situé à une distance plus ou m oins grande 
sous la  surface du sol, il faut, pour l’atteindre,

foncer des puits verticaux à travers des cou­
ches stériles, à des prufondeurs variant entre 
2 ^  et 1,(XH3 mètres. Mais, dés qu ’on a touché 
le reef, les m oyens de travailler la m ine sont 
exactement les mêmes qu ’à l ’affleurem ent; 
on établit des puits inclines.de la même façon, 
au-dessus et e long du filon, on se sert de 
machines identiques, et il n’en coûte pas un 
sou de plus pour abattre le minerai.

Les lignes qui précèdent sont extraites 
d’une brochure que nous avons publiée, il  y 
a quelques mois sous le titre de : Les P ré ­
ju g é s  con tre les m in es d’o r  du Transvaal et 
l ’a ven ir  des Deep-Levels. Nous y  dém ontrons ' 
que, malgré la profondeur plus grande à la­
quelle il faudra descendre pour exploiter les 
mines deep-levels, celles-ci sont destinées à 
donner des profits égaux, sinon supérieurs, 
à ceux des mines d’aifleurcment. Nous nous 
feroQS uu  plaisir d ’adresser cette brochure à 
ceux de nos lecteurs qui nous la  demande­
raient.
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